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L’USFP exprime sa satisfaction
concernant le processus de
rev́ision du statut de la famille

Ala lumière du communiqué du Pa-
lais Royal émis à l’issue de la
séance de travail présidée par Sa
Majesté le Roi le lundi 23 décem-

bre 2024 et à la suite de l’avis religieux formulé
par le Conseil supérieur des oulémas ayant
trait aux questions encadrées par des disposi-
tions religieuses qui lui ont été soumises et
compte tenu de l’arbitrage du Souverain, le
Bureau politique de l’Union socialiste des
forces populaires a tenu, mardi 24 décembre
2024, une réunion sous la présidence du Pre-
mier secrétaire, Driss Lachguar.

Ayant pris acte de la teneur dudit com-
muniqué Royal, le parti des forces populaires
exprime à l’issue de cette réunion sa fierté du
cheminement pris par ce chantier par ailleurs
pertinent et crucial tenant compte d’un large
processus de discussions et de concertations
chapeauté par l’Instance chargée de la révision
du statut de la famille (Moudawana) de même
que sa satisfaction de la contribution des

composantes de l’USFP consistant à présen-
ter son avis sur l’institution familiale faisant
prévaloir une conception de la famille à même
de s’adapter aux mutations sociales et répon-
dre aux exigences contemporaines.

Le Bureau politique de l’USFP s’est dit
satisfait de l’Initiative du Commandeur des
croyants soumettant le projet de réforme de
la Moudawana au Conseil supérieur des ou-
lémas, l’Institution constitutionnelle habilitée
à émettre la réflexion attendue de manière à
ce que l’avis recherché n’ouvre pas la voie à
l’exploitation politique du patrimoine religieux
islamique de l’ensemble des Marocains.

Là-dessus, l’instance usfpéiste a mis en
avant l’invitation Royale à ce que le Conseil
supérieur des oulémas « poursuit sa réflexion
et l’adoption de la jurisprudence constructive
concernant la famille par le biais de la création
d’une structure opportune intégrant ses com-
posantes dans le but d’approfondir la re-
cherche quant aux problématiques religieuses
que suscitent les développements relatifs à la

famille marocaine nécessitant des réponses
innovantes adaptées aux exigences de la
conjoncture actuelle », ajoutant que cela est
en mesure d’être cohérent avec la vision de
l’USFP appelant constamment à un Islam
éclairé reflétant l’identité distincte de l’identité
marocaine immunisée par sa diversité et sa
capacité à gérer ses différences tout en véhi-
culant les mutations à l’abri de toute classifi-
cation, fermeture ou exclusion.

D’autre part, le Bureau politique a fait
état de son appréciation positive du chemi-
nement de ce texte de loi portant structura-
tion de la famille et de la société à l’intérieur
de la législation ordinaire en appelant le gou-
vernement à formuler un projet de loi à sou-
mettre au vote au sein de l’Institution
parlementaire tout en étant encadré par le ré-
férentiel et les fondements contenus dans le
message Royal se rapportant aux principes
de justice, d’équité, de solidarité et de cohé-
sion découlant des orientations de la religion
musulmane, mais également aux valeurs uni-
verselles issues des conventions internatio-

nales ratifiées par le Maroc…
Par ailleurs, l’instance politique usfpéiste

a indiqué suivre avec grand intérêt le projet
de loi attendu tout en adhérant pleinement
au déploiement de ce projet crucial qui a tou-
jours fait l’objet d’une préoccupation centrale
du parti, du secteur féminin ittihadi ainsi que
de toutes les forces démocratiques du pays
compte tenu du fait que « le parti des forces
populaires estime que la famille est le noyau
essentiel de la société »  et que le traitement
des dysfonctionnements dont la cellule fa-
miliale pâtit doit figurer en plein milieu de
tout projet social aspirant à asseoir la démo-
cratie et promouvoir les droits de l’Homme
comme préludes à la réalisation de la justice
sociale et à l’aboutissement du changement
souhaité.

Dans cette même veine, le Bureau poli-
tique de l’USFP n’a pas manqué de louer les
changements intervenus à l’occasion de ce
cheminement « qui répond à un nombre im-
portant de revendications du parti des forces
populaires et de ses suggestions à satisfaire
les attentes de la femme, de l’homme et des
enfants ».

L’instance politique ittihadie a, en outre,
exprimé sa détermination à poursuivre son
action dédiée au plaidoyer en faveur de tout
ce que le contexte actuel permet en réponses
plausibles pour une famille cohérente faisant
prévaloir l’intérêt ultime des enfants et pré-
server leurs droits.

Et de conclure que l’Union socialiste des
forces populaires, « descendante du mouve-
ment national, s’appuyant sur un référentiel
progressiste et moderniste, a toujours été et
demeure fidèle à la mission d’affranchir la
terre et l’Homme à travers la libération des
énergies qui ne peut être réalisée sans la mise
en place d’une société d’égalité et de justice
sociale » (…)

Rachid Meftah
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Le parti des forces
populaires demeure
déterminé à poursuivre
son action de plaidoyer
en faveur de solutions
compatibles avec les
données du contexte
actuel

Le B.P de l’USFP 
met en avant l’Appel
Royal à la poursuite
de la réflexion 
et à l’adoption 
d’une jurisprudence 
constructive 
sur la famille

Les membres du B.P
louent l’Appel 
à formuler un projet
de loi encadré par un
référentiel et 
s’appuyant sur les
Orientations Royales
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Nicole de Moor, secrétaire d’Etat
à l’Asile et à la Migration, sem-
ble satisfaite des retombées de
l’accord conclu en avril dernier

avec les autorités marocaines et qui avait
pour objectif  de trouver un compromis
afin d’expulser des personnes d’origine ma-
rocaine en situation dite «irrégulière» en
Belgique. Selon elle, le nombre d’expulsions
de ressortissants marocains s’est multiplié
par quatre en 2024. Toutefois, nombreuses
sont les atteintes aux droits des migrants et
les défaillances qui entachent ces opéra-
tions. En effet, et suite à cet accord entre la
Belgique et le Maroc, de nombreux mi-
grants marocains ont donc été arrêtés, pla-
cés en détention dans des centres fermés,
et également trop souvent expulsés. Beau-
coup d’entre eux vivent d’ailleurs en Bel-
gique avec leur famille depuis parfois des
dizaines d’années, et n’ont pas forcément
d’attaches avec leur «pays d’origine». 

Les expulsions

Selon le site Getting The Voice Out (un
collectif  qui se bat en soutien aux per-
sonnes migrantes et/ou exilées confrontées
aux lois répressives belges et européennes
en matière d’immigration et d’asile), « de
plus en plus de personnes sont mises de
force dans le même vol régulier », parfois
avec violence. Le site évoque « des expul-
sions collectives extrêmement violentes,
comme en atteste un témoin qui raconte
qu’«un jeune homme d’une trentaine d’an-
nées au visage pâle et aux globes oculaires
entourés de bleu et de rouge, avec une dent
cassée (une incisive), a été débarqué de
l’avion à Casablanca. J’ai appris qu’il a été
victime de torture et d’agressivité juste
avant qu’il soit sorti de son cachot après

cinq jours d’enfermement au centre de dé-
tention à côté de l’aéroport de Zaventem.
Son corps présentait des traces de coups,
tacheté presque partout par des couleurs
bleu et rouge foncé. Ligoté par les pieds et
les mains, il a été transporté jusqu’à son
siège dans l’avion où on continuait toujours
à lui donner des coups et à l’écraser. Dans
l’avion, on lui pressait les yeux avec les
doigts d’une façon atroce. Les policiers ont
couvert son visage avec une couverture et
plusieurs fois, il a subi des tentatives
d’étranglement », rapporte le site. Et de
poursuivre que parfois, « des déportations
collectives sont organisées dans des vols
«spéciaux», ou «vols charter », des avions
spécialement réservés pour cette opération
d’expulsion. Des personnes témoignaient
avoir été sept à être déportées le 2 octobre
2024, sur un vol spécial vers le Maroc. Idem
pour le 19 novembre 2024 où 8 personnes
d’origine marocaine ont été victimes d’une
expulsion collective marquée par une mise
de force sur un vol vers le Maroc. 

Le site Getting The Voice Out ajoute
que «le lundi 18 novembre 2024, des agents
de sécurité sont venus chercher violem-
ment et par surprise plus d’une dizaine de
détenus d’origine marocaine dans les cen-
tres fermés de Merksplas et de Steenokker-
zeel. Ils ont été emmenés au centre 127 bis,
et l’Office des étrangers a essayé de les met-
tre de force sur un vol le lendemain. Cer-
taines personnes ont réussi à éviter
l’expulsion en faisant une demande de pro-
tection internationale, d’autres en s’auto-
mutilant avant le départ ». 

Il semblerait que les personnes qui ont
été sélectionnées pour cette expulsion col-
lective, précise ledit site, étaient des
hommes et femmes qui résistaient contre
leur enfermement dans les centres fermés

(via des tentatives d’évasion, des passages à
l’action, des résistances à de précédentes
tentatives d’expulsion, des grèves de la
faim). « D’autres, en signe de protestation
ou de désespoir, entament des grèves de la
faim, s’automutilent ou vont jusqu’à tenter
de mettre fin à leurs jours », indique la
même source.

La double peine 

Pis, les défenseurs des droits des mi-
grants estiment que l’Etat belge propage
une image négative des personnes privées
de titre de séjour en les présentant comme
des «criminels». «En réalité, les personnes
en séjour dit «illégal» sont plus facilement
emprisonnées. Elles sont d’abord davan-
tage ciblées par les contrôles et la répres-
sion policière. Ensuite, lorsqu’elles sont
condamnées à des peines diverses, elles bé-
néficient plus rarement, comme l’explique
bien l’Observatoire international des pri-
sons (section belge) dans sa dernière publi-
cation, d’alternatives à la détention en
raison de leur statut de séjour. Elles sont
donc plus systématiquement détenues (et
ce de manière préventive) et obligées d’aller
«à fond de peine». Elles sont ensuite effec-
tivement libérées de prison, après avoir
purgé leur peine donc, mais elles sont di-
rectement transférées dans un centre
fermé. Elles subissent alors une double
peine », observe le site. Et de préciser : «
Parmi les personnes condamnées à des
peines de prison, certaines d’entre elles
étaient détentrices d’une double nationalité,
belgo-marocaine dans ce cas-ci. Une fois
condamnées, ces personnes se voient retirer
leur nationalité belge. Elles se retrouvent
donc sans titre de séjour légal en Belgique,
ce qui justifie pour l’Etat belge leur trans-

fert vers un centre fermé, puis leur expul-
sion vers le Maroc (leur «pays d’origine» où
elles n’ont d’ailleurs parfois jamais mis les
pieds) ».

Le droit international 

Pourtant, le droit international est clair
concernant les expulsions qui doivent être
conformes à la loi et proportionnées à l'ob-
jectif  poursuivi. En effet, il est important
que les autorités compétentes prennent les
décisions d'expulsion dans le plein respect
du droit international en matière de droits
de l'Homme, notamment le principe de
non-refoulement; l’interdiction des expul-
sions collectives ; l’intérêt supérieur de l'en-
fant et le droit au respect de la vie privée et
familiale. 

Les mesures d'éloignement ne doivent
être prononcées qu'après examen des cir-
constances individuelles et avec une justifi-
cation adéquate, conformément à la loi et
aux normes internationales en matière de
droits de l'Homme.  Et les migrants doivent
comprendre clairement les motifs sur les-
quels se fondent les mesures d'éloignement,
l'exécution des mesures d'éloignement, les
recours disponibles pour contester la vali-
dité des mesures d'éloignement, les délais
raisonnables pour contester la mesure, ainsi
que d'autres informations pertinentes, y
compris les conséquences du non-respect
de la mesure. 

Bien qu'aucune disposition du droit in-
ternational ne traite explicitement des
conditions entourant l'éloignement, il existe
plusieurs normes internationales, notam-
ment en ce qui concerne le droit de ne pas
être soumis à la torture ou à des traitements
inhumains ou dégradants. 

Hassan Bentaleb

Détentions et vols collectifs au mépris du droit international et des droits de l’Homme

Renvoi massif de Belgique des
migrants irréguliers marocains
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Les moyens à même de remédier à la problématique
du stress hydrique ont été au centre d’une réunion de
coordination entre la Direction générale de l’hydrau-

lique et les Agences des bassins hydrauliques, tenue mercredi
à Rabat.

Présidée par le ministre de l’Equipement et de l’Eau,
Nizar Baraka, cette réunion intervient en application des
contenus du message adressé par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI aux participants à la 2ème édition des Assises
nationales de la régionalisation avancée dans son volet relatif
à la nécessité d’instaurer une gouvernance de l’eau afin de
renforcer l’approche intégrée de la politique publique dans
le domaine de l’eau, indique un communiqué du ministère.

A cette occasion, le ministre a mis en avant les Hautes
Orientions Royales visant à surmonter la problématique de
la sécheresse et du stress hydrique qui implique des défis ur-
gents et futurs nécessitant l'achèvement de la construction
des grands projets hydrauliques dans toutes les régions du
Royaume, relève la même source.

Compte tenu du développement territorial durable, il
est impératif  d'accélérer aussi bien la construction des bar-
rages programmés, que l'achèvement des interconnexions
hydrauliques entre les bassins et les stations de dessalement
de l'eau de mer, outre la consolidation de l'économie d'eau,

notamment dans le domaine de l'irrigation, a souligné le mi-
nistre. 

Dans le même contexte, M. Baraka a appelé à la néces-
sité d’appréhender la question de l'eau dans toutes ses di-
mensions et avec la rigueur requise en agissant contre toute
forme de gaspillage et d'exploitation arbitraire et irrespon-
sable des ressources hydriques, tout en encourageant la ré-
utilisation des eaux usées, la rationalisation de l'exploitation
des eaux souterraines, et la préservation des nappes phréa-
tiques.

Plusieurs thématiques ont été également examinées lors
de cette réunion, notamment la situation hydrologique, la
sécurisation des systèmes d'approvisionnement en eau po-
table dans toutes les régions du Royaume, la rationalisation
de la consommation de cette ressource vitale pour l'appro-
visionnement en eau potable et l'irrigation, ainsi que les me-
sures à prendre au niveau de chaque bassin pour assurer la
satisfaction de 100% des besoins en eau potable et de 80%
des besoins d'irrigation.

Les directeurs des dix bassins hydrauliques du Maroc
ont également présenté des exposés sur la situation actuelle
de l'eau dans les différentes régions du Royaume, ainsi que
sur l'état d'avancement des projets visant à améliorer l'offre
en eau et son développement au niveau national.

La Direction générale des impôts
(DGI) a annoncé que ses guichets
seront ouverts samedi 28 et di-
manche 29 décembre 2024 pour

permettre aux personnes physiques de pro-
céder à la mesure relative à la régularisation
volontaire de leur situation fiscale qui prend
fin le 31 décembre 2024.

"Compte tenu de l'intérêt croissant porté
à la mesure relative à la régularisation volon-
taire de la situation fiscale des contribuables
réinstaurée par la loi de Finances pour l'année
2024, et qui prend fin le 31 décembre 2024,
la Direction générale des impôts informe les
personnes physiques concernées que les gui-
chets de la DGI seront ouverts les samedi 28

et dimanche 29 décembre 2024, afin de leur
permettre de souscrire leur déclaration et de
procéder au paiement de leur contribution au
titre des biens meubles ou immeubles ou au
titre des avances en comptes courants d'asso-
ciés ou en compte de l’exploitant et des prêts
accordés aux tiers", indique un communiqué
de la Direction.

La DGI rappelle que, plus globalement,
cette régularisation concerne les personnes
physiques au titre de leurs profits et revenus
imposables au Maroc, n'ayant pas été décla-
rés avant le 1er janvier 2024, et constituant
la source d'avoirs et de financement des dé-
penses. Il s'agit d'avoirs liquides déposés
dans des comptes bancaires, d'avoirs liquides
détenus en monnaie fiduciaire sous forme de
billets de banque, d'acquisitions de biens
meubles ou immeubles non destinés à usage
professionnel et de la souscription d'avances
en comptes courants d'associés ou en
compte de l'exploitant et des prêts accordés
aux tiers.

Le montant des avoirs et dépenses décla-
rés ayant fait l’objet de paiement de la contri-
bution, dont le taux est fixé à 5% de la valeur
de ces avoirs et dépenses, ne sera pas pris en
considération pour la rectification des bases
imposables lors du contrôle fiscal du contri-
buable concerné, ainsi que pour l'évaluation
du revenu global annuel dans le cadre de la
procédure d’examen de l’ensemble de la si-
tuation fiscale des personnes physiques,
visée à l’article 216 du Code général des im-
pôts.

"La Direction générale des impôts in-
forme également les personnes physiques
concernées par cette mesure et qui effec-
tuent leurs démarches auprès des établisse-
ments bancaires, qu’en plus des dépôts
effectués sur les comptes ou aux versements
associés aux déclarations en cours, ces éta-
blissements sont habilités à accepter leurs
déclarations également sur la base des flux
financiers qui ont déjà transité par leurs
comptes", conclut le communiqué.

Régularisation volontaire de la situation
fiscale des personnes physiques 
Ouverture ce week-end des guichets de la DGI 

La Direction générale de l’hydraulique et les Agences
des bassins hydrauliques en conclave pour débattre
de la problématique du stress hydrique

4 Actualité

Laâyoune : Focus sur le rôle de 
la technologie et de l'IA dans la 
protection des droits de l'Homme
Le rôle de la technologie et de l'intelligence artificielle (IA) dans la pro-

tection des droits de l'Homme a été mis en exergue lors d'une rencontre
organisée récemment à Laâyoune, à l'initiative de l'Observatoire du Sa-

hara pour la paix, la démocratie et les droits de l'Homme (OSPDH).
Tenue à l'occasion de la Journée internationale des droits de l'Homme,

sous le signe "La digitalisation pour le changement : trois ans de plaidoyer nu-
mérique en faveur des droits de l’Homme", cette rencontre a été l'occasion
de présenter le bilan triennal de l'action de l'OSPDH en matière de plaidoyer
numérique dans le domaine des droits de l'Homme.

A cette occasion, la présidente de l'OSPDH, Aïcha Duihi, a passé en revue
les réalisations et les défis du plaidoyer numérique, ainsi que les initiatives fu-
tures sur lesquelles l’Observatoire s’appuiera pour renforcer la protection des
droits de l’Homme, via le recours aux technologies de pointe.

Elle a également indiqué que l'Observatoire a organisé une série d'ateliers
de formation, au profit des étudiants en médias sur la création de contenus
ayant trait aux droits de l'Homme, ainsi que sur le plaidoyer numérique, afin
de leur permettre d'utiliser leurs compétences médiatiques au profit des ques-
tions des droits de l'Homme.

De même, Mme Duihi a fait savoir qu'une rencontre a été tenue avec des
universitaires dans le domaine des droits de l'Homme, des journalistes, des
experts en technologie et des acteurs de la société civile, autour du plaidoyer
numérique en faveur de la promotion des droits de l'Homme, au cours de la-
quelle l'accent a été mis sur la nécessité d’enrichir le débat sur l'utilisation
des technologies numériques, en tant qu'outil primordial pour assurer
la protection des droits humains.

Page 4.qxp_Mise en page 1  26/12/2024  12:28  Page1



LIBÉRATION   VENDREDI 27 DECEMBRE 2024 5Actualité

Le CESE tient la 165ème session 
ordinaire de son Assemblée générale

Le Conseil économique, social et envi-
ronnemental (CESE) a tenu, mardi à
Rabat, la 165è session ordinaire de son

Assemblée Générale, présidée par M.
Ahmed Reda Chami, président du Conseil.

Cette session a été consacrée à l'adoption
du plan d’action des sujets d’auto-saisine au
titre de l’année 2025 et à la présentation et la
discussion du projet d’étude sur "Les défis
des PTPE au Maroc : la croissance, la mo-
dernisation et le développement", indique un
communiqué du CESE. Ainsi, le Conseil a
élaboré, sur saisine de la Chambre des
conseillers, un projet de rapport analysant la
situation de ces entreprises et proposant des
mesures à même de favoriser leur croissance
et leur modernisation, précise la même
source.

"A la lumière des discussions et des ob-
servations formulées par les membres du
Conseil, ce projet sera enrichi puis soumis à
l'approbation de l'Assemblée générale lors
d'une prochaine session". S'agissant du plan
d’action des sujets d’auto-saisine au titre de

l’année 2025, le CESE prévoit le renforce-
ment de sa démarche de co-construction, en
développant et en élargissant son champ
d'écoute et de participation citoyenne, no-
tamment à travers sa plateforme oucha-
riko.ma.

Le Conseil entend également continuer à
travailler sur une nouvelle génération de su-
jets économiques, sociaux et environnemen-
taux ayant un impact direct sur le citoyen et
les entreprises et contribuant à la promotion
du statut des femmes et des catégories vul-
nérables, le soutien aux projets stratégiques
du Royaume, et la mise en lumière des sec-
teurs d'avenir et des domaines innovants
d'importance stratégique pour le pays. A cet
égard, 18 nouveaux sujets ont été approuvés,
en convergence avec les propositions des ac-
teurs et citoyens, sur sa plateforme oucha-
riko.ma. Ces sujets seront examinés dans le
cadre d'une auto-saisine.

Pour rappel, le CESE a adopté, en 2024,
11 publications, dont 10 avis en plus de son
rapport annuel.

Hicham Aït Mansour : Le rôle
des enseignants est crucial pour
réussir l'orientation scolaire
Le rôle des enseignants demeure

crucial pour réussir l'orientation
scolaire de leurs élèves, a affirmé,

mercredi à Rabat, le directeur de l'Ins-
tance nationale d'évaluation du Conseil
supérieur de l’éducation, de la forma-
tion et de la recherche scientifique
(CSEFRS), Hicham Ait Mansour.

Outre la mission des structures pa-
rallèles spécialisées dans l’orientation
scolaire visant à améliorer la qualité de
l’enseignement, les instituteurs sont
appelés à mieux contribuer à assurer
un encadrement optimal des apprentis
pour un passage au cycle suivant dans
les meilleures conditions, a déclaré à
la MAP M. Ait Mansour, à l’issue de
la présentation des deux rapports
d’évaluation portant sur "l’orientation
dans le système d'éducation et de for-
mation" et "les infrastructures sco-
laires".

Elaborée par l’Instance nationale
d’évaluation du système d’éducation, de
la formation et de la recherche scienti-
fique relevant du CSEFRS, l’étude rela-
tive à l’orientation scolaire s’est attardée
sur l’analyse et l’identification des
forces et des faiblesses marquant le sys-
tème d’orientation scolaire en relation
avec les autres composantes du système
d’éducation et de formation, a-t-il sou-
ligné.

S’agissant du rapport relatif  à "l’At-
las territorial des infrastructures sco-
laires", M. Aït Mansour a relevé que
l’Instance a élaboré une étude portant
sur l’analyse de la qualité des infrastruc-
tures au niveau des trois cycles scolaires,
sur la base d’un indice comportant les
équipements et les structures devant
être disponibles au sein des institutions
scolaires. L’objectif  étant, a-t-il dit, de
contribuer à l’amélioration de la qualité
de l’enseignement et promouvoir

l’équité au sein du système d’éducation
et de formation.

Les travaux de la 6ème session du
deuxième mandat de l’Assemblée géné-
rale du CSEFRS, s’étalant sur deux
jours, ont été marqués par la signature
d’un accord de coopération entre le
Conseil et le ministère de la Transition
numérique et de la Réforme de l’admi-
nistration, outre la présentation, par le
ministre de l'Education nationale, du
Préscolaire et des Sports, d’un rapport
portant sur les nouveautés et les enjeux
actuels du système éducatif, ainsi qu’un
exposé sur l’avancement du plan d’ac-
tion du Conseil pour l’année 2024 et les
projets prévus pour 2025.

Cette session a vu, également, la
présentation, l’examen et l'approbation
du projet de "la nouvelle école", élaboré
par un groupe de travail dédié, l’examen
et l'approbation du projet de budget du
Conseil pour l’année fiscale 2025, la
présentation des plateformes numé-
riques majlisbot (IA) et E-majlis aux
membres du Conseil.

Rencontre à Tanger sur la durabilité en perspective de la Coupe du monde 2030
Une table ronde sous le thème "la

Coupe du monde et les questions
de durabilité" s’est tenue, mercredi

à Tanger, en présence de responsables,
d’élus et d’acteurs de la société civile.

Organisée par l’Observatoire pour la
protection de l’environnement et des mo-
numents historiques (OPEMH), en parte-
nariat avec l’Alliance marocaine pour le
climat et le développement durable
(AMCDD), cette rencontre vise à présen-
ter la vision des acteurs de la société civile
pour faire de la Coupe du Monde une oc-
casion pour réaliser une transition écolo-
gique et énergétique durable dans les
différentes villes du Royaume.

S’exprimant à cette occasion, le coor-
dinateur national de l’AMCDD, Abdelaziz
Janati, a indiqué que l’organisation de la
Coupe du Monde en 2030 est "un défi qui
doit être relevé avec sérieux et responsabi-
lité par toutes les composantes de la so-
ciété, qu’il s’agisse des autorités officielles
ou des instances civiles", ajoutant qu’il est
nécessaire de s’engager avec une forte vo-
lonté pour faire de l’organisation de cet
évènement un réel projet sociétal.

Les préparatifs pour cet événement
sportif  s'inscrivent dans une dynamique
nationale, marquée par le lancement de
plusieurs projets et initiatives, qui exigent
d'accélérer la mise en œuvre des pro-
grammes et des engagements dans les do-
maines environnemental, économique,
culturel et social, a-t-il poursuivi, notant
que l’engagement collectif  est essentiel
pour relever ce défi majeur auquel la so-
ciété marocaine fait face aujourd’hui.

M. Janati a également appelé à "adop-
ter une approche participative dans la mise
en œuvre des différents programmes, que
ce soit en matière d'infrastructures, et de
mise à niveau des villes et des espaces pu-
blics en vue accueillir les transformations
à venir".

De son côté, le vice-président du
Conseil communal de Tanger, Issam El
Ghachi, a souligné que la ville a bénéficié
du plus grand projet structurant sous la
conduite éclairée de SM le Roi Moham-
med VI, à travers le programme "Tanger

Métropole", rappelant que les mesures
prises et les infrastructures réalisées ont
métamorphosé la ville de Tanger.

Il a également relevé qu'un travail
considérable est en cours et des solutions
sont à l'étude, en particulier pour mettre
en place des systèmes de transport intelli-
gents et durables.

Pour sa part, Abderrahim Ksiri, mem-
bre l’AMCDD, a mis en avant, dans une
déclaration à la MAP, l’importance de la
collaboration entre les différentes compo-
santes de la société civile environnemen-
tale au Maroc, en vue de faire du Mondial
une opportunité d'investissements majeurs
et de transformations profondes dans les
domaines d'infrastructures, du transport et
des villes durables.

"Nous sommes pleinement engagés à
contribuer à cet effort national mené par
les institutions gouvernementales et non
gouvernementales, pour que l’organisation
de cet événement mondial devienne un
projet sociétal", a-t-il ajouté.
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Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif

Une action soutenue sur le terrain malgré
une situation sécuritaire difficile 

En dépit de la situation sécuritaire
difficile, l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  a poursuivi en

2024 son action sur le terrain en réali-
sant, grâce à ses équipes composées de
cadres marocains et palestiniens, plu-
sieurs programmes et projets, dans le
cadre du budget disponible qui s’élève à
4,2 millions de dollars, a indiqué, mer-
credi à Rabat, le directeur chargé de la
gestion de l’Agence, Mohamed Salem
Cherkaoui.

Lors d’un point de presse consacré à
la présentation du bilan des réalisations
de l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif
au titre de 2024, M. Cherkaoui a expli-
qué que l’Agence s’est appuyé sur les
rapports de "l'Observatoire Arribat pour
l'observation, le suivi et l'évaluation à Al-
Qods", relevant de l’Agence, pour éva-
luer la situation socio-économique dans
la ville sainte afin d'adapter ses priorités
en fonction des secteurs nécessitant le
plus d'aide.

A cet égard, il a noté que les fonds
destinés à l’aide sociale et au développe-
ment humain ont représenté 35% des fi-
nancements aux projets au cours de
cette année, le but étant de soutenir de
larges franges de la société palestinienne
touchées par la vague de licenciements
des travailleurs arabes en Israël, les res-
trictions à la mobilité des personnes et
des marchandises, ainsi que par les ré-
percussions de la guerre à Gaza sur les
secteurs du commerce, du tourisme et
des services.

Cette situation risque de continuer
d'impacter la vie des Palestiniens, qui as-
pirent à retrouver une vie normale, no-

tamment dans la bande de Gaza, a-t-il
déploré, faisant remarquer que les cen-
tres et établissements hospitaliers à Al-
Qods et en Cisjordanie pourraient être
particulièrement sollicités si les points de
passage venaient à rouvrir pour les po-
pulations de la bande de Gaza.

A ce propos, il a relevé que les sys-
tèmes de santé et de l'éducation palesti-
niens auront besoin de toute sorte d'aide
et de soutien afin d'absorber les flux de
milliers de Palestiniens de Gaza en quête
de prestations médicales, ainsi que les
étudiants gazaouis désirant poursuivre
leur scolarité dans les écoles et universi-
tés palestiniennes.

Les secteurs de commerce et de tou-
risme à Al-Qods, a-t-il poursuivi, néces-
sitent aussi un plan de relance, à l’instar
des secteurs de la construction et de
l’agriculture, afin de réduire les taux de
chômage enregistrés dans ces secteurs.

D’autre part, M. Cherkaoui a fait sa-
voir que l’Agence a mis en place en 2024
un plan réaliste et pragmatique de sou-
tien à la population et aux établissements
palestiniens à Al-Qods, en tenant
compte de la nature des défis et des
moyens financiers mobilisés.

Il a aussi rappelé que les questions
d’Al-Qods et de la Palestine ont été, tout
au long de l'année, au coeur des Mes-
sages et Discours adressés par SM le Roi
Mohammed VI aux différents congrès
et forums régionaux et internationaux,
soulignant, dans ce sens, que le Discours
Royal à l'occasion de la Fête du Trône
cette année a consacré la centralité de la
question palestinienne parmi les priori-
tés de l’action du Souverain, en Sa qua-

lité d'Amir Al-Mouminine et Président
du Comité d'Al Qods.

En outre, M. Cherkaoui a assuré que
l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif  est
pleinement convaincue que le soutien
des Marocains à cette institution reflète
leur engagement historique pour la dé-
fense de la Ville Sainte et la sauvegarde
de la Mosquée Al-Aqsa.

Par ailleurs, il a rappelé que l'Agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif, relevant du
Comité Al-Qods, a été créée à l’initiative
des pays arabes et islamiques membres
de l’Organisation de coopération isla-
mique (OCI) pour préserver le caractère
religieux et civilisationnel d’Al-Qods,
protéger la Mosquée Al-Aqsa, et soute-
nir les Palestiniens face aux défis aux-
quels ils sont confrontés au quotidien.

Or, malgré l’engagement des pays
membres à fournir à l’Agence les
moyens financiers nécessaires pour ac-
complir ses missions, ce soutien a cessé
depuis 2011, a déploré le directeur
chargé de la gestion de l’Agence Bayt
Mal Al-Qods Acharif, soulignant que le
Maroc, conformément aux Hautes Ins-
tructions de SM le Roi, Président du Co-
mité d'Al Qods, continue d’assurer le
financement de l’Agence afin qu'elle
puisse honorer ses engagements vis-à-
vis de la Ville Sainte, sa population et ses
institutions.

Le volume des contributions du
Royaume au budget de l'Agence au titre
de 2024 s'est chiffré à près de 7 millions
de dollars, répartis entre la contribution
de l’État (5 millions de dollars), celle des
établissements publics et privés (1 mil-
lion de dollars) et les contributions indi-

viduelles des Marocains (700.000 dol-
lars), a-t-il détaillé.

M. Cherkaoui a souligné que les rap-
ports comptables et financiers annuels
de l’Agence sont publiés en toute trans-
parence, et que l'ensemble des fonds col-
lectés sont exonérés de tous frais ou
déductions et sont entièrement destinés
au financement des projets, étant donné
que le Royaume Maroc prend à sa
charge les frais et dépenses de gestion de
l'Agence.

L’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif,
a-t-il assuré, continuera en 2025 ses ef-
forts pour diversifier ses sources de fi-
nancement et nouer de nouveaux
partenariats afin de répondre efficace-
ment aux besoins croissants de la ville
d’Al Qods et de ses habitants.

L’Agence compte, également, pour-
suivre la mise à niveau de son adminis-
tration, dans le cadre de sa stratégie
numérique 2024-2027, améliorer ses per-
formances selon les normes internatio-
nales en la matière, et poursuivre la mise
en œuvre de son plan de conformité
avec les certifications de qualité (ISO), a
fait savoir M. Cherkaoui, rappelant que
l'Agence a décroché en 2024 les certifi-
cations ISO 27001 pour la sécurité in-
formatique et ISO 14001 pour la gestion
environnementale.

A cette occasion, un film documen-
taire intitulé "Avec eux dans la prospé-
rité comme dans l'adversité" a été
projeté, mettant en lumière les réalisa-
tions de l’Agence en 2024, ainsi que le
projet "Hayya" dédié à la promotion du
patrimoine culturel d’Al-Qods auprès
des enfants et des jeunes.
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Comment évaluez-vous la situation 
actuelle du secteur de l'aéronautique au 
Maroc ? 

Afaf Saidi  : En moins de 20 ans, le 
Maroc a pu édifier, sous la conduite 
clairvoyante de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, une plateforme aéronau-
tique de classe mondiale, grâce à des 
stratégies qui se sont succédé, dans le 
cadre d'une synergie unique entre les 
secteurs public et privé. 

Aujourd'hui, le constat est clair ! 
L'industrie aéronautique marocaine est 
incontestablement l'un des plus beaux 
cas de réussite industrielle du Royaume. 
A peine vingt ans après le lancement de 
la première initiative dans le secteur, le 
Maroc est devenu le principal exporta-
teur de matériel, pièces et composants 
aéronautiques du continent africain et 
occupe désormais la 5ème place des pays 
les plus dynamiques au monde dans 
l’aéronautique et la 1ère place en 
Afrique. 

A ce titre, les chiffres sont élo-
quents: L’industrie aéronautique natio-
nale a enregistré une croissance de plus 
de 3,8% en 2023 par rapport à 2022. Le 
chiffre d'affaires à l'export du secteur en-
registré jusqu'en octobre 2024, s'élève à 
21,864 milliards de dirhams, marquant 
une hausse de 17,3% par rapport à la 
même période en 2023. 

Avec +23.000 emplois qualifiés 
créés, cette industrie a réalisé un taux 
d’intégration locale de 42%, reflétant la 
performance de la plateforme aéronau-
tique marocaine, et ce malgré le 
contexte peu favorable pour cette in-
dustrie durant les deux dernières an-
nées. 

Cette belle performance témoigne 
non seulement de la résilience de l'in-
dustrie aéronautique nationale, mais 
également de sa capacité à s'adapter aux 
dynamiques globales du marché, tout 
en jouant un rôle déterminant dans la 

montée en gamme des compétences lo-
cales et du tissu industriel du pays. 

Notre pays a su développer une 
chaîne de valeur aéronautique com-
plète. Des entreprises locales se sont spé-
cialisées dans des domaines pointus tels 
que la mécanique de précision, les ma-
tériaux composites, la fabrication des 
composants de moteurs ou encore l’as-
semblage d’aérostructures... 

Cette expertise est reconnue par les 
grands donneurs d’ordre mondiaux, 
comme Boeing, Airbus, Bombardier ou 
Safran, et bien d’autres leaders du sec-
teur qui nous ont fait confiance en im-
plantant des usines et des centres 
d’ingénierie au Maroc. 

Aujourd’hui, notre industrie aéro-
nautique est appelée plus que jamais à 
profiter des opportunités qui s’offrent 
à elle, tout en capitalisant sur ses nom-
breux atouts. Son ouverture sur l’indus-
trie 4.0, sa vision d’investir dans la 
formation, la recherche et le développe-
ment de nouvelles technologies et de 
nouveaux produits pour rester à la 
pointe de l'innovation, tout cela lui per-
mettra de continuer de tracer sa trajec-
toire ascendante, et de renforcer son 
positionnement dans les chaînes de va-
leur mondiales. 

Quels sont les efforts déployés pour 
améliorer la qualité de la production du 
secteur et renforcer sa compétitivité, 
tant au niveau national qu'international 
? 

Le Maroc a réussi à développer un 
secteur aéronautique de qualité, contri-
buant grandement à la montée en 
gamme de notre économie, à travers, 
non seulement, les atouts indéniables 
de compétitivité dont il dispose, mais 
aussi le terreau favorable qu’il offre et 
qui répond aux exigences d’excellence et 
de sécurité que ce secteur impose. 

Une panoplie de mesures a été mise 
en place pour renforcer la compétitivité 

de ce secteur : des infrastructures mo-
dernes, un dispositif de formation 
adapté, un écosystème aéronautique dy-
namique et attractif qui se distingue par 
la diversité de ses métiers, un environ-
nement d’affaires favorable ainsi que des 
subventions directes aux projets d’inves-
tissement avec des encouragements des-
tinés aux projets pionniers et innovants. 

Pour ce qui est du foncier, le pays 
s’est doté d'infrastructures modernes, 
avec des zones industrielles spéciale-
ment dédiées à l’aéronautique, comme 
le Midparc qui dispose d’un cadre com-
plet avec des installations de pointe, des 
terrains disponibles, et des avantages fis-
caux incitatifs. Le port de Tanger Med 
joue également un rôle crucial dans 
cette montée en puissance du secteur. 

La diversité des métiers dans cette 
industrie a permis de créer, par ailleurs, 
des synergies entre les différents seg-
ments de la chaîne de valeur, renforçant 
à la fois sa compétitivité, son niveau 
d’intégration locale et sa capacité à ré-
pondre aux exigences d’un secteur hau-
tement technique et en constante 
évolution. 

Pour ce qui est du volet formation, 
nous ne pouvons que nous réjouir de la 
disponibilité d’une main-d’œuvre qua-
lifiée. Des écoles dédiées et des pro-
grammes de formation adaptée ont été 
mis en place, en collaboration avec les 
industriels, pour former une nouvelle 
génération de jeunes qualifiés et spécia-
lisés (IMA, ISMALA). 

Quid des perspectives du secteur? 
Le Royaume passe à la vitesse supé-

rieure et envisage de s’aligner sur  la pro-
fonde mutation que connaît le marché 
mondial. 

Le secteur s’apprête, en effet, à opé-
rer une transformation significative 
pour renforcer l’ancrage de la base ma-
rocaine, et ce à travers le développement 
de nouveaux écosystèmes, le déploie-

ment de projets de plus en plus com-
plexes, tout en relevant les défis de la 
transformation numérique, de la décar-
bonation et de l'innovation technolo-
gique et en misant sur le talent et 
l’ingéniosité de nos jeunes marocains et 
marocaines. 

Nous sommes dans une démarche 
proactive afin de garantir l'alignement 
de notre industrie aéronautique sur 
l’évolution rapide de cette industrie au 
niveau mondial. 

Dans cette stratégie, nous plaçons 
l’innovation au centre de nos priorités, 
avec une attention particulière portée 
aux technologies écoresponsables et à la 
réduction de l’empreinte carbone, ren-
forçant ainsi le positionnement du 
Royaume en tant que plateforme in-
dustrielle compétitive et durable. 

Nous déployons également des pro-
grammes de formation de haut niveau 
en partenariat avec les acteurs interna-
tionaux du secteur pour renforcer les 
compétences techniques des jeunes ta-
lents marocains et faire émerger des mé-
tiers à forte valeur ajoutée, tels que 
l'ingénierie, la conception de systèmes 
aéronautiques complexes et la produc-
tion de matériaux composites avancés. 

En parallèle, nous continuons de 
promouvoir le label "Made in Mo-
rocco", gage de qualité et de savoir-faire 
local, tout en consolidant notre souve-
raineté industrielle, ce qui nous permet-
tra de répondre aux besoins croissants 
de nos donneurs d’ordre, de renforcer 
davantage notre intégration locale et 
d’attirer de nouveaux investissements. 

En somme, les perspectives à moyen 
et long termes du secteur s'annoncent 
très prometteuses, avec une nouvelle gé-
nération d'entreprises et de talents prêts 
à faire du Maroc une référence mon-
diale dans le monde de l’industrie aéro-
nautique.

Afaf Saidi : Notre industrie aéronautique est appelée  
plus que jamais à profiter des opportunités qui s’offrent  
à elle, tout en capitalisant sur ses nombreux atouts
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en La directrice des industries  
aéronautiques, ferroviaires, navales  
et des énergies renouvelables au  
ministère de l'Industrie et du  
Commerce, Afaf Saidi, a livré  
un entretien à la MAP sur l'évolution  
et les perspectives de l'industrie  
aéronautique au Maroc.  
En voici la teneur  
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Opération contre des pro-Assad au
lendemain d'affrontements meurtriers

Les nouvelles autorités sy-
riennes ont lancé jeudi une
opération contre des "mi-
lices" fidèles à Bachar al-

Assad dans l'ouest du pays, faisant
trois morts selon une ONG, au lende-
main d'affrontements meurtriers et de
manifestations de la minorité alaouite.

L'opération a lieu dans la province
côtière de Tartous (ouest), bastion de
la minorité alaouite dont est issu le
président déchu, renversé le 8 décem-
bre par une coalition de rebelles menée
par le groupe islamiste radical Hayat
Tahrir al-Sham (HTS).

Elle a permis de "neutraliser un
certain nombre" de membres de "mi-
lices" fidèles à Bachar al-Assad, in-
dique l'agence de presse officielle
Sana. L'objectif  est de "restaurer la sé-
curité, la stabilité et la paix civile" dans
cette région côtière, précise l'agence.

L'Observatoire syrien des droits de
l'Homme (OSDH) a fait état de "trois
morts" dans cette opération, précisant
que les victimes étaient issues des
rangs de "combattants fidèles à l'an-
cien régime".

Cette ONG basée au Royaume-Uni
qui dispose d'un vaste réseau de
sources en Syrie a aussi rapporté plu-
sieurs "arrestations" en lien avec des
combats et des manifestations
d'alaouites la veille.

Selon des témoins et l'OSDH, des
milliers de Syriens ont manifesté mer-
credi à Tartous, Banias, Jableh, et Lat-
taquié dans l'ouest du pays, où est très
implantée la communauté alaouite, une
branche de l'islam chiite, ainsi qu'à
Homs (centre), après la diffusion d'une

vidéo montrant une attaque contre l'un
de leurs sanctuaires.

Ces manifestations sont les pre-
mières depuis le renversement de M.
Assad.

"Un manifestant a été tué et cinq
ont été blessés après que les forces de
sécurité à Homs ont ouvert le feu pour
disperser les protestataires", selon
l'OSDH.

La colère des alaouites a éclaté
après la diffusion d'une vidéo sur les
réseaux sociaux montrant "une attaque
de combattants" contre un sanctuaire
qui a été incendié à Alep (nord), selon
l'OSDH. Cinq employés du sanctuaire
ont péri, d'après l'Observatoire.

A Damas, le ministère de l'Intérieur
a assuré que la vidéo était "ancienne"
et datait de la prise d'Alep par les re-
belles le 1er décembre.

"Le but de faire circuler à nouveau
de telles images est de semer la dis-
corde parmi le peuple syrien (...)", a-t-
il ajouté en accusant des "groupes
inconnus" de l'attaque.

Par ailleurs, des accrochages entre
des hommes armés et des forces de sé-
curité qui tentaient d'arrêter un officier
du pouvoir déchu dans la province de
Tartous ont fait 17 morts mercredi,
selon l'OSDH.

Pendant ces affrontements, "qua-
torze membres du ministère de l'Inté-
rieur ont été tués et 10 autres blessés",
a indiqué le nouveau ministre de l'In-
térieur Mohammed Abdel Rahman,
dans un communiqué.

Selon l'OSDH, trois hommes
armés ont aussi été tués.

Les nouvelles autorités ont multi-

plié les gestes d'assurance envers
toutes les minorités d'un pays trauma-
tisé par 13 ans d'une guerre dévasta-
trice, déclenchée en 2011 par la

répression brutale de manifestations
prodémocratie, et qui a fait plus de
500.000 morts.

A Jableh, les manifestants ont
scandé "Alaouites, Sunnites, nous vou-
lons la paix", a indiqué un manifestant,
Ali Daoud, à l'AFP, appelant à "punir
les assaillants".

Des images ont montré une foule
défilant dans cette localité, brandissant
le drapeau des rebelles datant de l'ère
de l'indépendance.

"Non à l'incendie des lieux saints et
à la discrimination religieuse, oui à une
Syrie libre", pouvait-on lire sur une
pancarte.

"Pour le moment nous écoutons les
appels au calme (...) Mais la situation
peut exploser", s'est inquiété à Latta-
quié Ghidak Mayya, un manifestant de
30 ans.

Après la fuite à Moscou de Bachar
al-Assad dans la foulée de l'offensive
rebelle, des membres de la minorité
alaouite se sont réjouis de sa chute
mais ont dit craindre la marginalisation
ou des représailles.

Selon le politologue Fabrice Ba-
lanche, "les alaouites étaient très
proches du régime de Bachar", dont ils
constituaient la "garde prétorienne". Il
estime à 1,7 million leur nombre au-
jourd'hui, soit environ 9% de la popu-
lation.

Un probable charnier découvert près de Damas
Un secouriste des Casques blancs et un militant ont indiqué mercredi à l'AFP avoir

mis au jour un probable charnier renfermant les ossements de détenus emprisonnés par
l'ancien pouvoir de Bachar al-Assad ou de combattants tués pendant le conflit dévasta-
teur.

Une équipe de l'AFP a vu mercredi, sur un terrain vague à une trentaine de kilomètres
au nord-est de Damas, des fosses alignées les unes à côté des autres, formant une tranchée
de plus d'un mètre de profondeur, chacune recouverte de dalles de béton qui ont été dé-
placées.

Dans ce secteur de Jisr Bagdad, plusieurs sacs étaient visibles dans une fosse, certains
portant l'inscription d'un nom ou la mention "13 - numéro de la tombe". Dans un sac,
une journaliste de l'AFP a vu un crâne humain et des ossements.

"Nous pensons que c'est une fosse commune. Nous avons trouvé un caveau ouvert
avec sept sacs remplis d'ossements", a précisé à l'AFP Abdel Rahmane Mawas, un secou-
riste des Casques blancs joint par téléphone et dont les équipes ont visité le site ces derniers
jours.

Ces sacs - dont six avaient un nom - ont été "transférés en lieu sûr", a-t-il ajouté, pré-
cisant que "des tests ADN" seraient effectués.

Il assure que si "d'autres caveaux ont été ouverts, il est probable que des civils y sont
venus. Mais il faut s'éloigner des charniers et laisser les autorités compétentes s'en occu-
per".

Depuis la chute du régime de Bachar al-Assad, sous le coup d'une offensive de groupes
armés islamistes entrés dans Damas le 8 décembre, les nouvelles autorités et les habitants
des environs de la capitale ont commencé à identifier des sites qui abriteraient des fosses
communes.

Le sort de dizaines de milliers de prisonniers et disparus constitue l'un des aspects les
plus douloureux du drame syrien, dans un pays déchiré par 13 ans d'une guerre dévastatrice
qui a fait plus d'un demi-million de morts.

Le site de Jisr Bagdad se trouve à une vingtaine de kilomètres de la localité de Saydnaya,
abritant la redoutable prison éponyme, devenue symbole des pires sévices infligés par le
régime.

Diab Serriya, cofondateur de l'Association des détenus et des disparus de la prison de
Saydnaya (ADMSP), dit avoir eu connaissance du site pour la première fois en 2019, via
"le témoignage d'un déserteur des services de renseignements".

"Ce charnier contient probablement des détenus, mais aussi d'anciens combattants du
régime ou de l'opposition tués pendant les combats", a-t-il dit au téléphone à l'AFP.
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Crash d'avion au Kazakhstan
L'Azerbaïdjan pleure ses morts
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L'Azerbaïdjan observait jeudi une
journée de deuil national après le
crash d'un avion de ligne d'Azer-

baïdjan Airlines qui s'est écrasé la veille
dans l'ouest du Kazakhstan avec 67 per-
sonnes à bord, dont 38 sont décédées.

Selon la compagnie aérienne, l'Embraer
190 avec 62 passagers et cinq membres
d'équipage à son bord assurait un vol entre
Bakou, la capitale azerbaïdjanaise, et
Grozny, capitale de la république cauca-
sienne russe de Tchétchénie. Il s'est écrasé
près d'Aktaou, port de la mer Caspienne et
a pris feu.

Une enquête est en cours, selon Astana,
mais certains experts militaires et d'aviation
ont affirmé d'ores et déjà que l'appareil, qui
survolait une zone du Caucase russe où une
attaque de drone a été reportée, aurait pu
être abattu par accident par un système
russe de défense antiaérienne.

Les autorités kazakhes ont aussitôt dé-
noncé des "spéculations" autour de l'acci-
dent, alors qu'aucune hypothèse officielle
sur les origines du crash n'a été avancée
jeudi matin.

"Nous devons attendre la fin de l'en-

quête", a souligné le porte-parole du Krem-
lin, Dmitri Peskov.

Le président du Sénat kazakh, chambre
haute du Parlement du Kazakhstan, Maou-
len Achimbaïev, a assuré lui qu'il n'était "pas
possible" de dire pour l'instant ce qui a
abouti à cette catastrophe.

"De vrais experts s'en occupent et ils fe-
ront leurs conclusions. Ni le Kazakhstan,
ni la Russie, ni l'Azerbaïdjan n'ont intérêt à
cacher des informations", a-t-il affirmé, cité
par l'agence officielle russe TASS.

Des spécialistes du ministère kazakh
des Transports, ainsi qu'une délégation de
l'Agence azerbaïdjanaise de l'aviation civile
et des représentants d'Azerbaijan Airlines
participent notamment à l'enquête.

Des responsables d'Embraer et du cen-
tre brésilien d'enquête et de prévention des
accidents aéronautiques (CENIPA) sont
également attendus au Kazakhstan, selon
les autorités kazakhes.

Un blogueur et expert militaire russe
Iouri Podoliaka a pour sa part assuré, sur
Telegram, que des trous visibles sur le fu-
selage de l'avion étaient similaires à ceux
qui pourraient être causés par "un système
de missiles anti-aériens".

Azerbaijan Airlines a affirmé dans un
premier temps que l'avion avait percuté une
nuée d'oiseaux, avant de retirer cette infor-
mation.

Pour sa part, le département régional du
ministère kazakh de la Santé a fait état, dans
un communiqué, d'une "explosion d'un bal-
lon" à bord de l'appareil, sans plus de pré-
cision.

Selon le ministère kazakh des Situations
d'urgence, 38 personnes ont été tuées dans
le crash, et "29 survivants, parmi lesquels
trois enfants, ont été hospitalisés".

Selon l'agence azerbaïdjanaise Azertac,
12 des survivants devaient revenir jeudi en
Azerbaïdjan.

Une journée de deuil national a été dé-
crétée jeudi en Azerbaïdjan par le président
Ilham Aliev qui a interrompu mercredi sa
visite en Russie où il devait participer à un
sommet informel des dirigeants de la Com-
munauté des Etats indépendants (CEI)
avec Vladimir Poutine.

M. Aliev a ordonné de prendre des
"mesures urgentes pour enquêter sur les
causes du désastre", selon le service de
presse de la présidence.

Selon le service Flightradar24, qui per-

met de suivre en temps réel le mouvement
des avions, l'appareil a traversé la mer Cas-
pienne, en déviant de son trajet normal,
avant de tourner en rond au-dessus de la
zone où il s'est écrasé.

Le ministère kazakh de l'Intérieur a an-
noncé l'ouverture d'une enquête pour "vio-
lation des règles de sécurité et
d'exploitation du transport aérien".

Une résidente kazakhe, Elmira, a dé-
claré à la branche locale de Radio Free Eu-
rope/Radio Liberty (RFE/RL) qu'elle se
trouvait à proximité du lieu du crash et,
avec d'autres, avait couru sur place pour
aider les survivants.

"Ils étaient couverts de sang. Ils pleu-
raient. Ils imploraient de l'aide", a-t-elle re-
laté.

Il y avait 37 ressortissants azerbaïdja-
nais, six ressortissants kazakhs, trois ci-
toyens kirghiz et 16 citoyens russes à bord
de l'appareil, selon le ministère kazakh des
Transports.

Un avion Iliouchine-76 a décollé jeudi
d'Aktaou vers Moscou avec 9 blessés de na-
tionalité russe à son bord, dont un enfant,
selon le ministère russe des Situations d'ur-
gence.

Plus de 10.400 migrants morts ou disparus
en 2024 dans la traversée vers l'Espagne
Plus de 10.400 migrants sont morts

ou ont disparu en mer en tentant de
rejoindre l'Espagne en 2024, année
marquée par un afflux migratoire re-

cord dans l'archipel des Canaries, selon un
rapport publié jeudi par l'ONG espagnole
Caminando Fronteras

Ce chiffre équivaut à 30 personnes décé-
dées par jour en moyenne, entre janvier et le
15 décembre de cette année, indique dans un
communiqué cette ONG, qui alerte les auto-
rités maritimes concernant la présence de ba-
teaux en détresse.

Le nombre de décès est 58% supérieur à
celui enregistré par l'ONG l'année dernière
qui recensait 6.618 migrants morts ou dispa-
rus sur les routes migratoires vers l'Espagne.

D'après le rapport, 421 femmes et 1.538
enfants et adolescents sont décédés.

"Ces chiffres mettent en évidence un
profond échec des systèmes de sauvetage et
de protection", a déclaré Helena Maleno,
coordinatrice du rapport, dénonçant "une
tragédie inadmissible".

Elle appelle "à ce que la priorité soit don-
née à la protection du droit à la vie, à que
soient renforcées les opérations de recherche
et de sauvetage, et à ce que soit garantie la
justice pour les victimes et leurs familles".

Ces migrants morts ou disparus étaient
originaires d'au moins 28 pays, majoritaire-
ment africains, mais venaient aussi d'Irak et
du Pakistan.

La grande majorité des victimes (9.757)
ont été recensées lors de la traversée de
l'océan Atlantique entre les côtes nord-ouest
de l'Afrique et les îles Canaries, d'après les
données de l'ONG.

C'est précisément sur cette route mer-
credi, jour de Noël, que sept embarcations
ont été secourues, ont annoncé les sauveteurs

en mer espagnols sur X.
Le nombre de migrants entrés de façon

irrégulière en Espagne via les îles Canaries a
fortement augmenté ces derniers mois,
jusqu'à dépasser fin novembre le record an-
nuel établi en 2023, selon le ministère de l'In-
térieur.

D'après les données du ministère, 60.216
migrants ont ainsi accosté dans cet archipel

espagnol entre janvier et la mi-décembre,
contre 52.591 sur l'ensemble de l'année der-
nière, soit une hausse de 14,5%.

Ces arrivées massives ont poussé les au-
torités des Canaries à tirer la sonnette
d'alarme, en se disant notamment incapables
de gérer l'afflux de mineurs non accompa-
gnés qu'elles doivent prendre en charge dans
des centres d'accueil.

Selon les autorités, des milliers de per-
sonnes sont mortes ces dernières années en
tentant de rejoindre l'Europe par la route de
l'Atlantique depuis l'Afrique, principalement
via les Canaries.

Les fréquents naufrages n'empêchent pas
cet itinéraire de gagner en attractivité, car il
est moins surveillé que la route méditerra-
néenne.
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Après une modeste pro-
gression de 2,4% de ses 
exportations en 2023, le 

secteur aéronautique marocain 
effectue un retour en force en 
2024 pour clôturer l'année avec 
un nouveau record, confirmant 
son rôle de pilier stratégique de 
l'industrie nationale. 

Cette année, l'aéronautique 
au Maroc s'est illustré par des 
événements majeurs et l'inau-
guration de nouvelles infra-
structures de production. 
Autant de réalisations qui ren-
forcent la réputation de ce sec-
teur en tant que pôle 
stratégique d'innovation et 
d'excellence. 

A en croire les récents chif-
fres de l'Office des changes, les 
exportations de l'aéronautique 
se sont améliorées de 17,3% à 
plus de 21,86 milliards de di-
rhams (MMDH) durant les dix 
premiers mois de 2024, dépas-
sant les 21,85 MMDH réalisés 
sur l'ensemble de l'année 2023. 

Ce bond s'explique par la 
forte demande mondiale et la 
diversification des produits, al-
lant des pièces détachées aux 
équipements complets pour les 
grands constructeurs aéronau-
tiques. Le Maroc a ainsi conso-
lidé sa place parmi les 
principales bases de produc-
tion aéronautique en Afrique et 
au Moyen-Orient. 

Par ailleurs, l'année 2024 a 
été marquée par plusieurs évé-
nements majeurs qui ont ren-
forcé la position du Maroc sur 
la scène internationale. Le "Mo-
rocco Air Show" 2024, l'un des 
plus grands salons de l'aéro-
nautique du continent, s'est 
tenu à Marrakech avec la par-
ticipation de milliers de profes-
sionnels, d'investisseurs et de 
décideurs du secteur. 

Ce salon a non seulement 
permis de mettre en lumière les 
atouts du Royaume, mais aussi 
d'officialiser de nouvelles col-
laborations stratégiques avec 
des géants de l'aéronautique, 
comme Boeing et Airbus. 

Cet événement a également 
été l'occasion de dévoiler les 
progrès réalisés par le Maroc 
dans le domaine de la forma-
tion, avec l'inauguration de 
nouveaux centres de formation 
spécialisés. Ces infrastructures 
permettent de répondre aux 
besoins croissants en ingé-
nieurs, techniciens et experts 
du secteur, et d'assurer un ave-
nir prometteur pour la main-
d'œuvre locale. 

Toujours en 2024, plusieurs 
nouvelles usines ont ouvert 
leurs portes, dont le groupe Sa-
fran qui a inauguré une unité 
de production à Casablanca 
dédiée à la fabrication de mo-
teurs d'avion. Un projet de 300 
millions de dollars qui repré-
sente un tournant stratégique 
pour l’industrie locale et qui 
permettra de créer des cen-
taines d'emplois et favorisera le 
transfert de technologies avan-
cées. 

D'autres entreprises, 
comme Bombardier et Stelia 
Aerospace, ont également 
consolidé leurs investissements 
dans le Royaume, avec de nou-
velles usines et des extensions 
de leurs sites existants. Ces ini-
tiatives visent à soutenir la de-
mande croissante des grandes 
compagnies aériennes mon-
diales pour des pièces de qua-
lité supérieure, tout en 
contribuant à la croissance éco-
nomique locale. 

Commentant ces réalisa-
tions, la directrice des indus-
tries aéronautiques, 
ferroviaires, navales et des 
énergies renouvelables au mi-

nistère de l'Industrie et du 
Commerce, Afaf Saidi, a af-
firmé que l'industrie aéronau-
tique marocaine est 
incontestablement l'un des 
plus beaux cas de réussite in-
dustrielle du Royaume. 

A peine vingt ans après le 
lancement de la première ini-
tiative dans le secteur, le Maroc 
est devenu le principal expor-
tateur de matériel, pièces et 
composants aéronautiques du 
continent africain et occupe 
désormais la 5ème place des 
pays les plus dynamiques au 
monde dans l’aéronautique et 
la 1ère place en Afrique, a-t-elle 
fait valoir dans un entretien ac-
cordé à la MAP. 

Pour Mme Saidi, cette belle 
performance témoigne non 
seulement de la résilience de 
l'industrie aéronautique natio-
nale, mais également de sa ca-
pacité à s'adapter aux 
dynamiques globales du mar-
ché, tout en jouant un rôle dé-
terminant dans la montée en 
gamme des compétences lo-
cales et du tissu industriel du 
pays. 

Elle a, parallèlement, souli-
gné la nécessité de profiter des 
opportunités qui s'offrent à 
cette industrie, tout en capitali-
sant sur ses nombreux atouts. 

En outre, la directrice des 
industries aéronautiques, fer-
roviaires, navales et des éner-
gies renouvelables au ministère 
de l'Industrie et du Commerce 
est revenue sur les multiples 
mesures mises en place pour 
renforcer la compétitivité de 
l'aéronautique, dont les infra-
structures modernes, un dispo-
sitif de formation adapté, un 
écosystème aéronautique dy-

namique et attractif qui se dis-
tingue par la diversité de ses 
métiers, un environnement 
d’affaires favorable, en plus 
des subventions directes aux 
projets d’investissement avec 
des encouragements destinés 
aux projets pionniers et inno-
vants. 

Pour ce qui est du foncier, 
Mme Saidi a indiqué que le 
Maroc s'est doté d'infrastruc-
tures modernes, avec des zones 
industrielles spécialement dé-
diées à l'aéronautique, comme 
le Midparc qui dispose d'un 
cadre complet avec des instal-
lations de pointe, des terrains 
disponibles, et des avantages 
fiscaux incitatifs, ajoutant que 
le port de Tanger Med joue 
aussi un rôle crucial dans cette 
montée en puissance du sec-
teur. 

Et de soutenir que la diver-
sité des métiers réalisée dans 
cette industrie a permis de 
créer des synergies entre les 
différents segments de la 
chaîne de valeur, renforçant à 
la fois sa compétitivité, son ni-
veau d’intégration locale et sa 
capacité à répondre aux exi-
gences d’un secteur hautement 
technique et en constante évo-
lution. 

Compte tenu de tous ces 
acquis et performances, les 
perspectives à moyen et long 
termes de l'aéronautique au 
Maroc s'annoncent promet-
teuses, avec une nouvelle géné-
ration d'entreprises et de 
talents prêts à faire du 
Royaume une référence mon-
diale dans le monde de l'indus-
trie aéronautique. 

Par Fatima Zahra Belarbi 
(MAP) 
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Secteur extractif  
Hausse de l'indice  
de production de 
26,6% à fin septembre  

 
L'indice de production du 

secteur extractif a enregistré 
une hausse de 26,6% durant les 
neuf premiers mois de l'année 
2024, selon la Direction des 
études et des prévisions finan-
cières (DEPF) relevant du mi-
nistère de l'Economie et des 
Finances. 

"L'indice de production du 
secteur extractif poursuit sa 
croissance à deux chiffres au 
troisième trimestre 2024, soit 
une performance de +22,4%, 
après +29% au deuxième tri-
mestre et +28,6% au premier 
trimestre 2024.  

A fin septembre 2024, cet in-
dice s'est raffermi en moyenne 
de 26,6%, après un retrait de 
16,3% un an auparavant", in-
dique la DEPF dans sa récente 
note de conjoncture. 

Parallèlement, la produc-
tion de phosphate roche, com-
posante importante du secteur 
extractif, s'est consolidée de 
32,7% au terme des huit pre-
miers mois de 2024, après une 
baisse de 21,2% il y a une 
année. De même, la production 
de ses dérivés s'est renforcée de 
28,3%, après un repli de 11,5%, 
rapporte la MAP. 

Au premier mois du T4-
2024, la bonne tenue de la de-
mande extérieure adressée aux 
produits du secteur atteste de la 
poursuite de cette dynamique. 
En effet, les volumes exportés 
de phosphate roche et de ses 
dérivés se sont accrus de 31,7% 
et de 29,3% respectivement. 
Quant à leur valeur, elle a aug-
menté respectivement de 16,1% 
et de 24,7%. 

La DEPF fait également sa-
voir qu'à fin octobre 2024, le 
chiffre d'affaires à l'export de 
phosphates et dérivés a dé-
passé 68,3 milliards de dirhams 
(MMDH), enregistrant un ac-
croissement de 12,5%, après un 
recul de 40,3% il y a une année.  

Cette évolution recouvre la 
consolidation de la valeur des 
ventes à l'étranger des dérivés 
de phosphates de 10,1% et de 
celle de phosphate brut de 
36,8%.  

De son côté, la valeur des 
expéditions des autres extrac-
tions minières s'est améliorée 
de 3,9% à fin octobre 2024, 
après une baisse de 2,3% un an 
auparavant. 

Aéronautique : 2024, l'année du retour en force 

Les exportations 
du secteur se 
sont améliorées 
de 17,3% durant 
les dix premiers 
mois de 2024 

“
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Le groupe Managem a annoncé, mercredi, l'ac-
quisition intégrale du projet d'exploration aurifère 
de Karita en Guinée auprès de la compagnie ca-
nadienne IAMGOLD. 

Cette acquisition stratégique vient renforcer la 
position de Managem en tant qu'acteur majeur 
dans le secteur minier en Guinée, indique le 
groupe dans un communiqué publié sur le site de 
l'Autorité marocaine du marché des  

capitaux (AMMC). 
Managem s'est également vu attribuer deux 

nouveaux permis d'exploration, "Doumou" et 
"Diagana", situés à proximité immédiate de l'actif 
de Karita, renforçant ainsi son potentiel de déve-
loppement dans cette région. 

En avril 2023, le groupe avait déjà finalisé l'ac-
quisition des participations d'IAMGOLD au Séné-
gal incluant une participation de 90% dans le 

projet aurifère de Boto, ainsi que 100% des intérêts 
d'exploration dans le pays.  

Avec cette nouvelle acquisition, le groupe Ma-
nagem, historiquement présent en Guinée à tra-
vers le projet Tri-K, réaffirme son ambition de 
consolider sa position stratégique en Afrique de 
l'Ouest, tout en renforçant sa présence sur le conti-
nent et son engagement à long terme pour le dé-
veloppement durable de la région. 

Managem finalise l'acquisition de l'actif minier aurifère de Karita en Guinée 

Energie électrique: Hausse  
de 2,3% de la production en 2023 

Le secteur des assurances continue  
de démontrer sa solidité et sa résilience 

La production de l’énergie élec-
trique au niveau national a at-

teint 42,38 térawattheures au 
terme de l'année 2023, soit une 
augmentation de 2,3% par rap-
port à 2022, a affirmé, mercredi à 
Rabat, le président de l'Autorité 
nationale de régulation de l'élec-
tricité (ANRE), Zouhair Chorfi.  

Le développement quantitatif 
du secteur électrique a connu une 
croissance remarquable au cours 
de l’année 2023, a souligné M. 
Chorfi lors de la présentation du 
rapport annuel de l’Autorité 
pour 2023 devant la Commission 
des infrastructures, de l'énergie, 
des mines et de l'environnement 
à la Chambre des représentants. 

Il a expliqué que cette crois-
sance était principalement due 
au recours accru aux sources 
d'énergie renouvelables, notant 
que la capacité totale installée a 
atteint 11,42 gigawatts à fin 2023, 
soit une hausse de 363 méga-
watts par rapport à 2022.  

En ce qui concerne la de-
mande en énergie électrique, elle 
a enregistré une augmentation de 
4% par rapport à l'année 2022, se 
chiffrant à 43,95 térawattheures, 
a fait savoir le président de 

l'ANRE, précisant que 96% de 
cette demande a été satisfaite par 
la production locale, ce qui «re-
flète la capacité du secteur à ré-
pondre aux besoins du marché 
local et à recourir de manière ac-
crue aux sources d’énergie natio-
nales», rapporte la MAP. 

S'agissant de la production 
d'électricité issue de sources re-
nouvelables, M. Chorfi a indiqué 
qu'elle a atteint environ 9.189 gi-
gawattheures en 2023, soit l'équi-
valent de 21,7% de la production 
nationale totale d'électricité, fai-
sant remarquer que ce chiffre 
constitue une augmentation no-
table de 22,7% par rapport à 2022. 

Revenant sur les indicateurs 
liés à l'énergie électrique renou-
velable, composée principale-
ment de l'éolien, le solaire et 
l'hydroélectrique, il a révélé que 
l'énergie éolienne arrive en tête 
avec une capacité installée de 
2.017 mégawatts en 2023, soit une 
augmentation d’environ 30% par 
rapport à l’année 2022. 

Par ailleurs, M. Chorfi a re-
levé que le Conseil de l'Autorité 
a fixé le tarif d'utilisation du ré-
seau électrique national pour le 
transport à 6,39 centimes par ki-

lowattheure et le tarif des ser-
vices système à 6,35 centimes par 
kilowattheure, notant que ces 
deux tarifs seront en vigueur 
pendant la période s'étendant du 
1er mars 2024 jusqu'à fin février 
2027. 

Cette tarification, a-t-il ajouté, 
intervient après “une étude ap-
profondie des données émises 
par l’Office national de l’électri-
cité et de l’eau potable (ONEE), 
en tenant compte des objectifs 
stratégiques de la politique éner-
gétique définis par Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, notamment 
en ce qui concerne l'augmenta-
tion de la part des énergies re-
nouvelables dans le mix 
énergétique national”.  

M. Chorfi a, dans ce cadre, 
fait rappelé que “l’ANRE a en-
tamé, depuis un an, les prépara-
tifs nécessaires pour déterminer 
la tarification de l’utilisation des 
réseaux nationaux de distribu-
tion à moyenne tension, ainsi que 
la tarification du surplus d’élec-
tricité produit à partir de sources 
renouvelables”.  

Il a ainsi précisé que “l’ANRE 
œuvre sans faille, en concertation 
avec toutes les parties prenantes, 

pour fixer ces deux tarifs dans les 
semaines à venir, de manière à fa-
voriser l’attractivité du marché 
des réseaux de distribution pour 
les investissements dans le sec-
teur des énergies renouvelables”.  

M. Chorfi a, d’autre part, sou-
ligné que l’Autorité avait contri-
bué à l’élaboration du Code de 
bonne conduite du gestionnaire 
du réseau électrique national de 
transport, notant que “l’applica-
tion de ce Code offrira aux inves-
tisseurs du secteur une vision 
claire de la gouvernance du ges-
tionnaire et garantira à l’ensem-
ble des utilisateurs du réseau une 
protection contre les risques de 
pratiques discriminatoires liées à 
l'accès au réseau national de 
transport et aux interconnexions 
électriques”. 

Il a, en outre, affirmé que 
“l’ANRE est pleinement mobili-
sée pour remplir ses fonctions de 
régulation dans tous les do-
maines de l’énergie qui lui seront 
confiées en vertu de la réforme 
législative impulsée par Sa Ma-
jesté le Roi.” 

“L’ANRE est entièrement dis-
posée à contribuer activement à 
cette réforme, en s’inspirant des 

meilleures pratiques internatio-
nales, sous réserve des spécifici-
tés du secteur énergétique 
national", a-t-il poursuivi.  

M. Chorfi a, dans ce sens, mis 
en avant les grands objectifs de la 
stratégie énergétique nationale, 
initiée conformément aux Hautes 
orientations Royales, qui ont per-
mis au Maroc de “tracer une voie 
exemplaire vers une transition 
énergétique progressive et ration-
nelle, basée sur les énergies re-
nouvelables comme alternative 
aux énergies fossiles classiques, 
tout en tirant parti de ses res-
sources exceptionnelles en éner-
gie solaire et éolienne.” 

Le Royaume est désormais 
un modèle mondial pionnier en 
matière d’énergies propres et de 
développement durable, a conclu 
le président de l’ANRE, expli-
quant que cette orientation s'as-
signe pour objectifs de “garantir 
l’indépendance énergétique et 
d'honorer les engagements inter-
nationaux du Royaume en ma-
tière de lutte contre les causes du 
réchauffement climatique, ainsi 
que de réduire ou d'éliminer 
l’empreinte carbone de l’écono-
mie marocaine.”  

Le secteur des assurances a conti-
nué de démontrer sa solidité et sa rési-
lience, avec des primes émises en 
hausse de 4,5% à 49,6 milliards de di-
rhams (MMDH) à fin octobre dernier, 
selon le Comité de coordination et de 
surveillance des risques systémiques 
(CCSRS) 

Cette augmentation a concerné 
aussi bien la branche Non-Vie (+4,6%) 
que la branche Vie (+4,4%) qui a repris 
sa dynamique de croissance après la 
forte décélération enregistrée en 2023, 
indique-t-on dans un communiqué sur 
la 20ème réunion du CCSRS, tenue 

mardi au siège de Bank Al-Maghrib 
(BAM) à Rabat. 

Sur le plan financier, le portefeuille 
des placements du secteur s'est appré-
cié de 4% à 243,4 MMDH, fait savoir la 
même source, ajoutant que les plus-va-
lues latentes ont augmenté de 62,3% 
par rapport à fin 2023 pour atteindre 
35,2 MMDH, à la faveur de la reprise 
du marché boursier et de la baisse des 
taux, rapporte la MAP.  

Le résultat net s'est amélioré, quant 
à lui, de 8% en glissement annuel. 

En termes de solvabilité, le secteur 
continue de dégager une marge 

moyenne largement au-dessus du mi-
nimum réglementaire sous le référen-
tiel prudentiel actuel. 

Lors de cette réunion, le CCSRS, 
après avoir dressé le bilan de la feuille 
de route de stabilité financière cou-
vrant la période 2022-2024, a analysé la 
cartographie des risques systémiques, 
passé en revue les résultats des travaux 
de son sous-comité mensuel et exa-
miné plus globalement la situation du 
système financier et les tendances ma-
croéconomiques observées et atten-
dues. 

Le Comité a également fait le point 

sur la mise en œuvre des actions visant 
à renforcer la conformité et l’efficacité 
du dispositif national de lutte contre le 
blanchiment de capitaux et le finance-
ment du terrorisme. 

Tout en saluant les progrès accom-
plis depuis la sortie du Maroc de la 
liste grise du GAFI (Groupe d'action fi-
nancière), le CCSRS a rappelé la néces-
sité de poursuivre les efforts en 
perspective du troisième cycle des éva-
luations mutuelles du GAFIMOAN 
(Groupe d'action financière du Moyen-
Orient et de l'Afrique du nord) devant 
être entamé en 2026. 

e 
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"Shogun a changé la donne" 

Les adaptations d'œuvres  
japonaises crèvent l'écran
Mangas, séries télé, romans... 

devant le succès sans précé-
dent des adaptations étran-

gères d'oeuvres japonaises, 
longtemps critiquées pour leur 
manque de fidélité, les créateurs nip-
pons s'organisent pour répondre à la 
demande croissante de producteurs 
occidentaux, alimentée par des succès 
comme celui de la série "Shogun". 

L'an dernier, l'adaptation du mas-
todonte "One Piece", manga aux plus 
de 500 millions d'exemplaires vendus, 
avec un acteur mexicain dans le rôle 
principal, a été saluée par les specta-
teurs comme par la critique. 

D'autres adaptations de mangas 
majeurs en films et en séries sont en 
préparation, telle que les aventures du 
ninja Naruto ou les péripéties des 
super-héros de "My Hero Academia". 

La France n'est pas en reste: la 
série télévisée inspirée du manga "Les 
gouttes de dieu" sur l'oenologie a été 
sacrée fin novembre Meilleure série 
dramatique des International Emmy 
Awards, et une relecture de l'oeuvre 
Cat's Eyes de Tsukasa Hojo, mangaka 
à l'origine de "City Hunter", a été dif-
fusée fin novembre sur la chaîne TF1. 

"La demande depuis les marchés 
occidentaux est clairement en aug-
mentation" pour les oeuvres japo-
naises, popularisées notamment 
grâce aux plateformes de streaming, 
explique Kaori Ikeda, directrice du 
Tiffcom, le marché des contenus au-
diovisuels organisé en marge du Fes-
tival international du film de Tokyo. 

Pour aider l'offre à rencontrer cette 
demande, et conscient que "le Japon 
manque encore de savoir-faire" dans 
la négociation des droits, le Tiffcom a 
mis en place depuis l'an dernier le dis-
positif "Story Market", auquel partici-
paient cette année six maisons 
d'édition japonaises. 

Beaucoup de producteurs étran-

gers se sont cassé les dents sur des 
adaptations par le passé, comme pour 
la version hollywoodienne avec Scar-
lett Johansson de "Ghost in the Shell" 
(2017), accusée de "whitewashing", la 
pratique de choisir des acteurs blancs 
pour jouer des personnages dans ce 
cas japonais. 

"Death Note", transposition à 
l'écran du célèbre manga éponyme, 
avait lui aussi été éreinté, jugé trop 
éloigné du matériau d'origine. 

"Les auteurs de mangas sont très 
respectés et les communautés de fans 
très vigilantes", souligne Klaus Zim-
mermann, producteur de la série télé-
visée adaptée du manga "Les Gouttes 
de Dieu" dans le milieu de l'oenolo-
gie. 

Cette adaptation franco-japonaise 
s'autorise des libertés, notamment en 
y introduisant une protagoniste fran-
çaise. Mais elle a été élaborée en 
étroite collaboration avec les auteurs 
de l'oeuvre originale, explique le pro-
ducteur. "Il s'agissait de trouver l'es-
prit du manga pour ne pas le 

dénaturer." "A chaque étape de la pro-
duction, il y avait une grande com-
préhension" de la part de toutes les 
parties prenantes, salue Yuki Taka-
matsu, responsable de la négociation 
des droits chez l'éditeur de ce manga, 
le géant japonais Kodansha. 

Pour lui, les échecs passés s'expli-
quent en partie par les difficultés des 
éditeurs à expliquer leurs souhaits 
aux producteurs étrangers, mais aussi 
par une moins bonne connaissance 
des mangas et animés qu'aujourd'hui. 

"Il y a 15 ou 20 ans, les gros studios 
nous disaient +Hé je connais Dragon 
Ball, vous avez les droits ?+ Ils ne s'in-
téressaient qu'à ces méga-contenus." 

"Mais aujourd'hui, surtout depuis 
le Covid, les producteurs regardent 
des animés avec leurs enfants" et 
"cherchent des contenus de plus en 
plus diversifiés." 

Les chaînes de télévision japo-
naises bénéficient aussi de cette de-
mande. 

Longtemps tournées vers le mar-
ché intérieur, celles-ci sont devenues 

"bien meilleures pour vendre leurs 
contenus" notamment lors d'événe-
ments mondiaux comme le Mipcom 
à Cannes, pense Makito Sugiyama, 
un responsable de l'Association japo-
naise pour l'exportation des pro-
grammes télévisés (BEAJ). 

Si les diffuseurs nippons sont de 
longue date habitués à vendre leurs 
concepts d'émissions, comme celle --
exportée dans plus de 100 pays-- 
connue en France sous le nom de 
"Vidéo Gag", certaines séries japo-
naises trouvent désormais aussi un 
large écho à l'étranger. 

"Mother", fiction originale de la 
chaîne Nippon TV qui évoque la pa-
rentalité et la maltraitance, a ainsi été 
adaptée ou diffusée dans une cin-
quantaine de pays dont la France. 

Pour Masaru Akiyama de la 
BEAJ, les spectateurs occidentaux ont 
aussi dépassé leurs réticences initiales 
à regarder des séries avec des acteurs 
asiatiques: "Ils se sont habitués, ils s'en 
fichent maintenant. Ce qui les inté-
resse, ce sont les histoires." 

La série historique Shogun, qui a 
triomphé en septembre aux Emmy 
Awards en remportant 18 récom-
penses, a aussi "changé la donne" 
pour le Japon en attirant l'attention du 
monde entier, estime M. Akiyama. 

Cette fresque du Japon du 
XVIIème siècle, adaptée d'un roman 
de l'écrivain James Clavell mais réali-
sée avec un casting, des producteurs 
et des auteurs nippons, est "une très 
forte stimulation pour les créateurs ja-
ponais qui ont vu qu'un tel succès 
était possible", souligne Ken Muratsu, 
l'un des responsables du Tiffcom. 

Pour Kaori Ikeda, "qu'un récit de 
samouraïs avec une telle attention aux 
détails historiques puisse devenir un 
divertissement grand public est la 
preuve du potentiel" des oeuvres ja-
ponaises. 

La 8ème édition du Festival 
international d'Es-Semara 

de la comédie hassanie s’est ou-
verte, mardi soir, sous le signe 
"Es-Semara, creuset de la cul-
ture et carrefour des créateurs". 

Organisée par l’Association 
El-Habchi pour les sept arts, 
cette manifestation artistique 
de trois jours, connaît la parti-
cipation d’une pléiade d’humo-
ristes talentueux issus des 
différentes provinces du Sud, 
outre des artistes venus de la 

Mauritanie. 
La cérémonie d'ouverture 

de cette manifestation qui s'est 
déroulée en présence notam-
ment du gouverneur de la pro-
vince d’Es-Semara, Brahim 
Boutoumilate, et des élus, a été 
marquée par un hommage ap-
puyé rendu à plusieurs figures 
artistiques ayant marqué de 
leur empreinte la scène locale et 
nationale. 

Intervenant à cette occasion, 
le directeur du Festival interna-

tional d’Es-Semara de la comé-
die hassanie, Omar Mayara, a 
souligné que cette manifesta-
tion offre un espace d’échange 
d’expertise et de savoir et un 
lieu de dialogue intellectuel au-
tour des moyens de promotion 
de la pratique théâtrale hassa-
nie dans les provinces du Sud. 

Cet événement artistique 
vise également à créer une ani-
mation culturelle dans la ville 
d’Es-Semara, la capitale cultu-
relle des provinces du Sud, 

d’autant plus qu’il offre l'op-
portunité aux créateurs en 
herbe de mettre en avant leurs 
talents dans le domaine de la 
comédie hassanie. 

Outre la compétition offi-
cielle qui sera sanctionnée par 
la désignation des "Stars de la 
comédie du Sahara", cette ma-
nifestation prévoit un sémi-
naire sur "La loi relative aux 
droits d'auteur et droits voi-
sins", et un atelier de formation 
sur les shows humoristiques et 

comiques au profit des ama-
teurs de cette discipline artis-
tique parmi les élèves des 
établissements scolaires. 

Au menu figurent égale-
ment, la signature de livres, des 
ateliers de formation, et une 
tente des anecdotes hassanies, 
en plus d'une soirée de specta-
cles humoristiques, rehaussée 
par des lectures poétiques et 
des spectacles folkloriques pui-
sant dans le patrimoine has-
sani.

Es-Semara à l'heure du 8ème Festival  
international de la comédie hassanie
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Bouillonde culture

Art & culture

La réhabilitation des édifices 
historiques et l’utilisation des 

matériaux locaux ont été au cen-
tre d’une conférence tenue, mer-
credi, dans le cadre de la 13ème 
édition du Festival Samaâ Marra-
kech pour les rencontres et mu-
siques soufies (25-27 décembre). 

Organisée à l'initiative de 
l'Association al-Muniya de Mar-
rakech pour la revivification et la 
préservation du patrimoine du 
Maroc, cette conférence a été l'oc-
casion pour les participants 
d'examiner les questions rela-
tives aux médinas, à la restaura-
tion des édifices historiques et à 
l'utilisation des matériaux lo-
caux, ainsi que l'état des lieux ac-
tuel des monuments historiques 
et l'évaluation de la politique de 
leur préservation. 

Cette conférence, qui a mar-
qué le coup d'envoi de la 13ème 
édition du Festival Samaâ Marra-
kech pour les rencontres et mu-
siques soufies, a réuni des 
experts, des architectes, des écri-

vains, des artistes, des cher-
cheurs et des acteurs impliqués 
dans la protection et la préserva-
tion des médinas. 

A cette occasion, le directeur 
de la Maousimiya Samaâ Marra-
kech, Jaafar Kansoussi, a indiqué 
que l'attention particulière accor-
dée par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI au patrimoine des 
anciennes médinas offre à la so-
ciété civile un large espace pour 
explorer l'avenir de ce legs ances-
tral. 

A cet égard, il a souligné la 
nécessité d'approfondir les 
connaissances scientifiques sur 
les médinas pour faire des tré-
sors architecturaux et urbains 
que ces tissus anciens recèlent un 
miroir de l’héritage du soufisme. 

Dans le même sillage, Abde-
laziz Belkeziz, ingénieur en génie 
civile et expert en patrimoine, a 
mis l’accent sur l’importance de 
la réhabilitation des édifices his-
toriques des médinas, relevant 
l’importance fondamentale de 

l’utilisation de matériaux locaux 
dans cette opération d’enver-
gure. 

Il a, dans ce sens, évoqué les 
importants projets portant sur la 
réhabilitation et la mise en valeur 
des sites historiques, réalisés 
dans la Cité ocre. 

Placée sous le thème "Marra-
kech, haut lieu pour le bonheur 
de l'âme", la 13ème édition du 
Festival Samaâ vise à préserver 
le Samaâ soufi, en tant que patri-
moine artistique mondial, cultu-
rel et spirituel. 

Organisée en partenariat avec 
le Conseil communal de Marra-
kech, cette manifestation artis-
tique et culturelle se propose 
aussi de mettre en valeur l’iden-
tité et les traditions culturelles et 
spirituelles du Royaume, de ré-
pondre à un besoin de spiritua-
lité et de mettre en relief les 
enseignements et la sagesse des 
grands maîtres soufis, à travers 
l’Histoire.

La réhabilitation des édifices historiques et l’utilisation des 
matériaux locaux au centre d’une conférence à Marrakech

"L’arbre qui cache la forêt 2" est le 
thème d’une exposition de l’ar-
tiste-peintre Ilias Selfati, organi-

sée jusqu’au 25 janvier prochain à 
Marrakech. 

Dans cette exposition, l'artiste, natif 
de Tanger, explore les interactions entre 
l’Homme et la nature, en mettant en lu-
mière la force et la fragilité de cette rela-
tion. Dans ses œuvres, cet artiste qui vit 
et travaille entre la ville du Détroit et Ma-
drid, est fasciné par "l’univers peuplé de 
créatures mythologiques et de forêts pro-
fondes, avec son monde imaginaire ha-
bité par un bestiaire merveilleux, les 
compositions florales et une certaine na-
ture lyrique", lit-on dans la note de pré-
sentation de cette exposition. 

Acteur majeur de la scène artistique 
contemporaine, Ilias Selfati est considéré 
aujourd’hui comme l’un des meilleurs 
représentants marocains de ce qu’il est 
convenu d’appeler "la nouvelle figura-
tion". 

Lauréat de l’Ecole des Beaux-Arts de 
Tétouan, Ilias Selfati est un artiste dont 
l’œuvre s’inspire profondément de la na-
ture, en particulier du monde animal et 
aquatique. 

Connu pour ses représentations poé-
tiques de créatures marines et de pay-
sages fluides, où se mêlent 
harmonieusement l’abstraction et le 
symbolisme, Ilias Selfati a réussi à déve-
lopper un langage visuel distinct, mêlant 

influences méditerranéennes et ibé-
riques. 

Ses toiles sont imprégnées d’une di-
mension spirituelle, où les formes ani-
males deviennent des métaphores de la 
liberté et de l’harmonie avec les éléments 
naturels. 

Il a exposé ses œuvres à travers le 
monde, notamment en Europe, en Amé-

rique latine et au Moyen-Orient. 
Son travail figure dans plusieurs col-

lections prestigieuses, publiques et pri-
vées. Outre sa carrière artistique, il 
s’investit activement dans la promotion 
de l’art marocain à l’international, créant 
des passerelles culturelles et artistiques 
entre les scènes du Maroc et celles des 
autres continents. 

Une exposition de l’artiste Ilias Selfati explore 
l'interaction entre l’Homme et la nature

Spectacle 
 
Un spectacle de danse contempo-

raine intitulé "Mektoub" aura lieu, le 28 
décembre, au théâtre Riad Sultan à Tan-
ger. Ce spectacle sera interprété par l'ar-
tiste Karima El Aidaoui, avec une 
création sonore réalisée par Omar Cha-
kor.  

 

Projection 
 
 La projection du film "Backstage" 

d'Afef Ben Mahmoud et Khalil Benki-
rane aura lieu, le 31 janvier, à l'Institut 
français de Tétouan. Le film relate l'his-
toire d’Aida, membre d’une troupe tuni-
sienne de danse contemporaine en 
tournée au Maroc, qui provoque Hedi, 
son partenaire de vie et de scène lors 
d’une représentation. Il la blesse sous les 
yeux horrifiés des autres membres de la 
troupe déclenchant une série d’événe-
ments à travers une longue nuit d’er-
rance dans une forêt de l’Atlas, sur le 
chemin vers le médecin du village voi-
sin. 

 

Atelier 
 
Le centre culturel Iklyle de Tétouan 

a abrité, récemment, un atelier de théâ-
tre pour enfants. Cet atelier, encadré par 
le professeur de théâtre Rachid Ben Zar-
rouk, a été ponctué par des jeux d'ex-
pression corporelle et des exercices de 
déclamation pour aider les enfants à dé-
velopper leur confiance en eux et leurs 
compétences en interprétation. 
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Onzième Chapitre  
 
La journée était belle, il pouvait être 

six heures du matin ; il avait emprunté un 
vieux fusil à un coup, il tira quelques 
alouettes ; l’une d’elles blessée alla tomber 
sur la grande route ; Fabrice, en la pour-
suivant, aperçut de loin une voiture qui 
venait de Parme et se dirigeait vers la 
frontière de Casal-Maggiore. Il venait de 
recharger son fusil lorsque la voiture fort 
délabrée s’approchant au tout petit pas, 
il reconnut la petite Marietta ; elle avait à 
ses côtés le grand escogriffe Giletti, et 
cette femme âgée qu’elle faisait passer 
pour sa mère.  

Giletti s’imagina que Fabrice s’était 
placé ainsi au milieu de la route, et un 
fusil à la main, pour l’insulter et peut-être 
même pour lui enlever la petite Marietta. 
En homme de cœur, il sauta à bas de la 
voiture ; il avait dans la main gauche un 
grand pistolet fort rouillé, et tenait de la 
droite une épée encore dans son four-
reau, dont il se servait lorsque les besoins 
de la troupe forçaient de lui confier 
quelque rôle de marquis.  

-  Ah brigand ! s’écria-t-il, je suis bien 
aise de te trouver ici à une lieue de la fron-
tière ; je vais te faire ton affaire ; tu n’es 
plus protégé ici par tes bas violets.  

Fabrice faisait des mines à la petite 
Marietta et ne s’occupait guère des cris ja-
loux de Giletti, lorsque tout à coup il vit 
à trois pieds de sa poitrine le bout du pis-
tolet rouillé ; il n’eut que le temps de don-
ner un coup sur ce pistolet, en se servant 
de son fusil comme d’un bâton : le pisto-
let partit, mais ne blessa personne.  

-  Arrêtez donc, f…, cria Giletti au vet-
turino ; en même temps il eut l’adresse de 
sauter sur le bout du fusil de son adver-
saire et de le tenir éloigné de la direction 
de son corps ; Fabrice et lui tiraient le 
fusil chacun de toutes ses forces. Giletti, 
beaucoup plus vigoureux, plaçant une 
main devant l’autre, avançait toujours 
vers la batterie, et était sur le point de 
s’emparer du fusil, lorsque Fabrice, pour 
l’empêcher d’en faire usage, fit partir le 
coup. Il avait bien observé auparavant 
que l’extrémité du fusil était à plus de 
trois pouces au-dessus de l’épaule de Gi-
letti : la détonation eut lieu tout près de 
l’oreille de ce dernier. Il resta un peu 
étonné, mais se remit en un clin d’œil.  

-  Ah ! tu veux me faire sauter le 
crâne, canaille ! je vais te faire ton 
compte.  

Giletti jeta le fourreau de son épée de 
marquis, et fondit sur Fabrice avec une 
rapidité admirable. Celui-ci n’avait point 
d’arme et se vit perdu.  

Il se sauva vers la voiture, qui était ar-
rêtée à une dizaine de pas derrière Giletti 
; il passa à gauche, et, saisissant de la main 
le ressort de la voiture, il tourna rapide-
ment tout autour et repassa tout près de 
la portière droite qui était ouverte. Gi-
letti, lancé avec ses grandes jambes et qui 
n’avait pas eu l’idée de se retenir au res-
sort de la voiture, fit plusieurs pas dans 
sa première direction avant de pouvoir 
s’arrêter. Au moment où Fabrice passait 
auprès de la portière ouverte, il entendit 
Marietta qui lui disait à demi-voix :  

-  Prends garde à toi il te tuera.  
Tiens !  

Au même instant, Fabrice vit tomber 
de la portière une sorte de grand couteau 
de chasse ; il se baissa pour le ramasser, 
mais, au même instant, il fut touché à 
l’épaule par un coup d’épée que lui lan-
çait Giletti. Fabrice, en se relevant, se 
trouva à six pouces de Giletti qui lui 
donna dans la figure un coup furieux 
avec le pommeau de son épée ; ce coup 
était lancé avec une telle force qu’il 
ébranla tout à fait la raison de Fabrice ; 
en ce moment il fut sur le point d’être 
tué. Heureusement pour lui, Giletti était 
encore trop près pour pouvoir lui don-
ner un coup de pointe. Fabrice, quand il 
revint à soi, prit la fuite en courant de 
toutes ses forces ; en courant, il jeta le 
fourreau du couteau de chasse, et ensuite, 
se retournant vivement, il se trouva à 
trois pas de Giletti qui le poursuivait. Gi-
letti était lancé, Fabrice lui porta un coup 
de pointe ; Giletti avec son épée eut le 
temps de relever un peu le couteau de 
chasse, mais il reçut le coup de pointe en 
plein dans la joue gauche. Il passa tout 
près de Fabrice qui se sentit percer la 
cuisse, c’était le couteau de Giletti que 
celui-ci avait eu le temps d’ouvrir. Fabrice 
fit un saut à droite ; il se retourna, et 
enfin les deux adversaires se trouvèrent à 
une juste distance de combat.  

Giletti jurait comme un damné. Ah ! 
je vais te couper la gorge, gredin de prê-

tre, répétait-il à chaque instant. Fabrice 
était tout essoufflé et ne pouvait parler ; 
le coup de pommeau d’épée dans la fi-
gure le faisait beaucoup souffrir, et son 
nez saignait abondamment ; il para plu-
sieurs coups avec son couteau de chasse 
et porta plusieurs bottes sans trop savoir 
ce qu’il faisait ; il lui semblait vaguement 
être à un assaut public. Cette idée lui 
avait été suggérée par la présence de ses 
ouvriers qui, au nombre de vingt-cinq ou 
trente, formaient cercle autour des com-
battants, mais à distance fort respec-
tueuse ; car on voyait ceux-ci courir à tout 
moment et s’élancer l’un sur l’autre.  

Le combat semblait se ralentir un 
peu ; les coups ne se suivaient plus avec 
la même rapidité, lorsque Fabrice se dit : 
à la douleur que je ressens au visage, il 
faut qu’il m’ait défiguré. Saisi de rage à 
cette idée, il sauta sur son ennemi la 
pointe du couteau de chasse en avant. 
Cette pointe entra dans le côté droit de la 
poitrine de Giletti et sortit vers l’épaule 
gauche ; au même instant l’épée de Gi-
letti pénétrait de toute sa longueur dans 
le haut du bras de Fabrice, mais l’épée 
glissa sous la peau, et ce fut une blessure 
insignifiante.  

Giletti était tombé ; au moment où 
Fabrice s’avançait vers lui, regardant sa 
main gauche qui tenait un couteau, cette 
main s’ouvrait machinalement et laissait 

échapper son arme.  
Le gredin est mort, se dit Fabrice ; il 

le regarda au visage, Giletti rendait beau-
coup de sang par la bouche. Fabrice cou-
rut à la voiture.  

-  Avez-vous un miroir ? cria-t-il à Ma-
rietta. Marietta le regardait très-pâle et ne 
répondit pas. La vieille femme ouvrit 
d’un grand sang-froid un sac à ouvrage 
vert, et présenta à Fabrice un petit miroir 
à manche grand comme la main. Fabrice, 
en se regardant, se maniait la figure : Les 
yeux sont sains, se disait-il, c’est déjà 
beaucoup ; il regarda les dents, elles 
n’étaient point cassées. D’où vient donc 
que je souffre tant ? se disait-il à demi-
voix.  

La vieille femme lui répondit :  
-  C’est que le haut de votre joue a été 

pilé entre le pommeau de l’épée de Gi-
letti et l’os que nous avons là. Votre joue 
est horriblement enflée et bleue : mettez-
y des sangsues à l’instant, et ce ne sera 
rien.  

-  Ah ! des sangsues à l’instant, dit Fa-
brice en riant, et il reprit tout son sang-
froid. Il vit que les ouvriers entouraient 
Giletti et le regardaient sans oser le tou-
cher.  

-  Secourez donc cet homme, leur 
cria-t-il ; ôtez-lui son habit… Il allait 
continuer, mais, en levant les yeux, il vit 
cinq ou six hommes à trois cents pas sur 
la grande route qui s’avançaient à pied et 
d’un pas mesuré vers le lieu de la scène.  

Ce sont des gendarmes, pensa-t-il, et 
comme il y a un homme de tué, ils vont 
m’arrêter, et j’aurai l’honneur de faire une 
entrée solennelle dans la ville de Parme. 
Quelle anecdote pour les courtisans amis 
de la Raversi et qui détestent ma tante !  

Aussitôt, et avec la rapidité de l’éclair, 
il jette aux ouvriers ébahis tout l’argent 
qu’il avait dans ses poches, et s’élance 
dans la voiture.  

-  Empêchez les gendarmes de me 
poursuivre, crie-t-il à ses ouvriers, et je 
fais votre fortune ; dites-leur que je suis 
innocent, que cet homme m’a attaqué et 
voulait me tuer.  

-  Et toi, dit-il au vetturino, mets tes 
chevaux au galop, tu auras quatre napo-
léons d’or si tu passes le Pô avant que ces 
gens là-bas puissent m’atteindre.  

-  Ça va ! dit le vetturino ; mais n’ayez 
donc pas peur, ces hommes là-bas sont à 
pied, et le trot seul de mes petits chevaux 
suffit pour les laisser fameusement der-
rière. Disant ces paroles, il les mit au 
galop.  

Notre héros fut choqué de ce mot 
peur employé par le cocher : c’est que 
réellement il avait eu une peur extrême 
après le coup de pommeau d’épée qu’il 
avait reçu dans la figure.  

-  Nous pouvons contre-passer des 
gens à cheval venant vers nous, dit le vet-
turino prudent et qui songeait aux qua-
tre napoléons, et les hommes qui nous 
suivent peuvent crier qu’on nous arrête. 
Ceci voulait dire : Rechargez vos armes…  

-  Ah ! que tu es brave, mon petit 
abbé ! s’écriait la Marietta en embrassant 
Fabrice. La vieille femme regardait hors 
de la voiture par la portière ; au bout d’un 
peu de temps,  

 (A suivre)
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Politique, stratège, ambi-
tieux... David Lappar-
tient, 51 ans, multiplie 

les casquettes depuis plu-
sieurs années, que ce soit en 
politique ou dans le sport in-
ternational, assumant son 
ambition jusqu'à briguer la 
présidence du CIO près de 
deux ans et demi après y être 
entré. 

Cet ancien cycliste ama-
teur, qui a présenté dernière-
ment son programme, et 
aime encore rouler à ses 
heures perdues, n'a pas de 
temps à perdre. Issu de la po-
litique, ancien membre des 
Républicains avant de cou-
per le cordon, il partage avec 
l'ex-président Nicolas Sar-
kozy, dont il se dit proche, 
des similitudes troublantes. 
L'énergie et l'ambition sont 
les deux plus saillantes. 

Né à Pontivy (Morbihan), 
ce poids plume plein d'éner-
gie à l'allure vestimentaire 
toujours impeccable, mène 
de front depuis près de 
quinze ans ses deux carrières, 
quitte à charger sa barque, 
avec près d'une dizaine de 
mandats sportifs et électifs. 

D'abord en politique, avec 
la Bretagne comme terre de 
chasse. Celui qui fut un 
temps proche de l'ancien mi-

nistre et maire de Vannes 
François Goulard (Les Répu-
blicains), a été maire de Sar-
zeau pendant près de 13 ans 
(2008-2021), et occupe le 
poste de président du conseil 
départemental du Morbihan 
depuis 2021. Mais il s'agit là 
de la partie émergée de l'ice-
berg. Car en plus de ces deux 
mandats, il a occupé aussi 
d'autres fonctions périphé-
riques comme président de 
l'agence de développement 
touristique ou encore prési-
dent du parc régional du 
Morbihan. "Il a cumulé telle-
ment de postes que parfois 
on s'y perd", assure à l'AFP 
une source politique. 

Lors de son arrivée au co-
mité olympique français 
(CNOSF), en juin 2023, il 
avait consenti à lâcher un 
mandat, celui du parc régio-
nal. Mais pas plus. Il cultive 
le même côté cumulard dans 
le sport international: prési-
dent de l'UCI depuis 2017, 
membre du CIO depuis 2022 
et donc président du CNOSF 
depuis juin 2023. Et cela fait 
grincer quelques dents. 

"Avec de tels cumuls com-
ment peut-il tout faire et 
comment peut-il être autorisé 
à tout faire", s'interroge cette 
source politique. "D'ailleurs 

son surnom +Lappartient 
qu'à lui+ lui va très bien." 

"Oui mais il a cette capa-
cité à gérer ses nombreuses 
casquettes avec une clair-
voyance incroyable", dit de 
lui un de ses collaborateurs. 

Celui qui menait sa car-
rière un peu dans l'ombre 
jusqu'à son entrée au CIO 
juste après les JO de Pékin en 
2022, a décidé de prendre la 
lumière en accédant à la pré-
sidence du CNOSF en juin 
2023 pour sauver une maison 
en perdition, fracturée de 
tous les côtés. 

"Franchement son arrivée 
a été une bénédiction pour le 
CNOSF. Il a remis de l'ordre, 
discuté avec les gens et 
apaisé une maison vraiment 
en plein chaos", assure un 
membre du comité olym-
pique. A un an des JO de 
Paris, le challenge n'était pas 
simple. 

"Il vient de la politique, il 
sait parler aux gens. Sous un 
côté parfois un peu réservé, il 
est très abordable, et il est di-
plomate", abonde ce collabo-
rateur. "Et puis il y a du 
respect. Même pour ceux qui 
ne sont pas forcément d'ac-
cord avec lui, c'est comme 
quand tu fais rentrer dans 
l'équipe un gars qui a gagné 

beaucoup de titres, ça se res-
pecte." 

Lors de la campagne pour 
le CNOSF, un article du 
Monde de mai 2023 évoquant 
ses "liens troubles" avec l'oli-
garque russo-turkmène Igor 

Makarov, ancien cycliste pro-
fessionnel du temps de 
l'Union soviétique, supposé 
l'avoir aidé à prendre la tête 
de l'UCI en 2017, a démontré 
qu'il ne s'était pourtant pas 
fait que des amis. 

En fin stratège, Lappar-
tient a aussi senti le coup 
avec la candidature des 
Alpes pour les JO-2030. A son 
arrivée, le projet était au 
stade embryonnaire. Il man-
quait un relais avec le CIO et 
un chef d'orchestre. "Il a senti 
que ça pouvait le faire, et 
avec Muselier et Wauquiez, 
tous ont aussi senti le bon 
coup politique", estime un 
cadre du mouvement sportif 
français. 

Le coup a fonctionné, ali-
gnant une planète de plus 
pour le CIO, dont le prési-
dent doit être élu en mars 
2025. La décision de l'Alle-
mand Thomas Bach de pas-
ser la main lui a ouvert une 
voie que beaucoup pressen-
taient. 

"On soupçonne qu'il y ait 
un pacte avec Thomas Bach, 
un genre de +gentleman 
agreement+ entre eux, mais 
bon, ce n'est qu'une supposi-
tion", susurre ce cadre du 
mouvement sportif français.

 
 
Ce poids plume 
plein d'énergie  
à l'allure  
vestimentaire 
toujours  
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quitte à charger 
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mandats sportifs 
et électifs 

“
David Lappartient 
Un ambitieux pressé
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La RSB boucle la phase aller en beauté
Fortunes diverses pour l’ASFAR et le Raja

La Renaissance de Berkane (RSB) a
battu le Chabab Mohammedia
(SCCM) sur le score de 2 buts à 0,
mercredi au stade El Bachir de Mo-

hammedia, en match de mise à jour de la
14ème journée de la Botola Pro D1 "Inwi" de
football.

Les Berkanis se sont imposés grâce à des
buts de Oussama Lemlioui (79è) et Youssef
Mehri (90è).

Grâce à ce succès, la RSB a conforté sa
place en tête du classement général avec un
total de 36 points, tandis que le SCCM est tou-
jours lanterne rouge sans la moindre victoire (3
pts).

Cette rencontre a été ajournée en raison de
la participation de la RSB en phase de poules
de la Coupe de la CAF.

De son côté, le Moghreb de Tétouan
(MAT) a perdu à domicile face à l'AS FAR par
2 buts à 1. Les Militaires l'ont emporté grâce à
un doublé de Tumisang Orebonye (60è, s.p.,
63è), alors que Hamza Darai a marqué l'unique
but des locaux (48è).

A la faveur de cette victoire, l'AS FAR est
désormais dauphine avec 27 unités, à neuf  lon-
gueurs de la Renaissance de Berkane, leader.
Pour sa part, le MAT, qui vient d'essuyer sa 9è
défaite cette saison, est avant-dernier avec 10
points.

Enfin, le Difaâ El Jadida (DHJ) a pris le
meilleur sur le Raja de Casablanca (RCA) par 2
buts à 0, en match disputé au stade El Abdi d'El
Jadida. Les buts de la rencontre ont été marqués
par Yassine Fatine (45+2è) et Mustapha Sahd
(85è).

Ce succès permet au club doukkali de se
hisser à la 5è place (23 pts), à côté du FUS et
du RCA.

Sport

Yamal et Lewandowski toussent
Le Barça s'enrhume

De leader incontesté à bête blessée, le FC
Barcelone a terminé 2024 au ralenti, à
l'image du douloureux revers contre

l'Atlético Madrid, plombé par la sérieuse baisse
de régime de ses stars offensives, Lamine Yamal
et Robert Lewandowski.

Au soir de la 12e journée, il y a un mois et
demi à peine, la messe semblait presque dite: le
Barça, avec 11 victoires dont un récital (4-0) face
au Real Madrid au Santiago-Bernabeu, possédait
10 points d'avance sur son grand rival.

Mais depuis, rien ne va plus ou presque pour
le club catalan, tandis que le Real et l'Atlético ont
fini par bénéficier du retour en forme de leurs
stars françaises, Kylian Mbappé et Antoine
Griezmann.

Samedi, à Montjuic, son stade de repli en at-
tendant la réouverture sans cesse repoussée du
Camp Nou, Barcelone a vécu un condensé de
cette première partie de saison: après avoir rapi-
dement ouvert le score par Pedri, les Catalans,
plutôt séduisants, se sont finalement écroulés,
s'inclinant au bout du temps additionnel (2-1,
90+6).

"Je suis très fier de mes joueurs, mais très
déçu du résultat", a réagi Hansi Flick.

Arrivé à l'intersaison, l'ancien sélectionneur
de l'Allemagne a d'abord fait l'unanimité, et bien
cru être en mesure de réaliser le meilleur début

de saison de l'histoire du club... avant de termi-
ner l'année civile avec un ratio de défaites (5 sur
19) supérieur à ceux de Quique Setién (2020),
Ronald Koeman (2020-21) et Xavi (2021-24).

Avec seulement 38 points à mi-champion-
nat, le Barça de Flick fait même moins bien que
celui de Xavi l'an dernier (41 pts), un total qui
avait valu à l'ex-capitaine légendaire d'être déjà
sérieusement chahuté.

Sur les sept dernières journées, le FC Barce-
lone n'a inscrit que cinq points sur 21 possibles,
ses ennuis débutant donc début novembre - "un
mois de m...", dixit Flick - avec une défaite (1-0)
sur le terrain de la Real Sociedad, en l'absence

de sa pépite Lamine Yamal. Tout sauf  un hasard.
Blessé quelques jours plus tôt à la cheville

droite en Ligue des champions, l'attaquant de 17
ans, auteur de six buts et sept passes décisives
jusque-là, n'a pas retrouvé son meilleur niveau
ni même le chemin des filets.

Entré tardivement fin novembre lors de la
défaite (2-1) à Las Palmas, Yamal est sorti en
cours de match contre Leganés (1-0), avant de
déclarer forfait pour la réception de l'Atlético. Et
il n'en a manifestement pas fini avec ses soucis à
la cheville, son club évoquant une nouvelle in-
disponibilité de trois semaines.

A ces tracas s'ajoutent ceux du principal bu-

teur du Barça, Robert Lewandowski.
Présent à Anoeta début novembre, le joueur

âgé de 36 ans a ensuite été contrarié par des dou-
leurs lombaires, et semble être à la recherche de
son efficacité depuis. Auteur de 23 buts cette sai-
son, il a été muet en décembre, aussi bien en
Liga qu'en C1.

Après le revers de samedi, le Polonais a évo-
qué un vestiaire blaugrana "furieux", et laissé
poindre sa propre frustration.

"La coupure va nous faire du bien", a pour
sa part commenté Hansi Flick. "Nous devons
apprendre à jouer plus intelligemment. Il n'y a
rien à redire sur la qualité du jeu... (Mais) on a
laissé dix points à domicile, ça n'est pas normal
et nous devons travailler là-dessus", a-t-il ajouté.

C'est qu'il est encore temps de réagir pour le
Barça: 2e de la phase de ligue de C1 avec cinq
victoires en six matches, le club catalan est tou-
jours dans le coup en Liga, 3e à trois points de
l'Atlético et à deux du Real (mais avec un match
en plus que ses deux rivaux madrilènes), et va
sur ce plan disposer de temps pour se soigner,
jusqu'à un déplacement à Leganés le 18 janvier.

Avant cela, les Catalans affronteront en effet
Barbastro, une équipe de D4, en Coupe du roi
le 4 janvier puis s'envoleront pour Riyad pour y
disputer la Supercoupe d'Espagne (demi-finale
face à Bilbao).

Guillermo
Arena limogé

L'équipe du MAS de football a an-
noncé, mercredi, avoir trouvé un
accord pour résilier à l’amiable le

contrat la liant à l'entraîneur italien Guil-
lermo Arena. Le MAS a indiqué, dans un
communiqué publié sur sa page Facebook,
que le cadre national et entraîneur adjoint,
Akram Roumani, dirigera l'équipe lors de
la 16ème journée de la Botola Pro D1 Inwi
face au WAC de Casablanca.

Le club fassi a remercié l'entraîneur ita-
lien pour les services rendus à l'équipe, lui
souhaitant "bonne chance" dans sa car-
rière sportive.

Il convient de noter que le MAS oc-
cupe la 7ème place du championnat avec
22 points.
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Expresso

Ingrédients  : 
200 à 300 g de pâte à pizza 
15 moules décortiquées fraiches ou 

surgelées 
150 g de calamars frais ou surgelés 
12 crevettes roses crues ou cuites 
Huile d'olive 
1 gousse d'ail 
Crème fraiche épaisse 
Sel 
Poivre 
Préparation : 
1- Pour réaliser cette recette de 

pizza aux fruits de mer, commencer 
par préparer tous les ingrédients. 

2- Abaisser la pâte à pizza au rou-
leau à pâtisserie... 

3- ...en un disque régulier du dia-
mètre désiré. 

4- Disposer le disque de pâte sur 
une grille à pizza d'un diamètre légère-
ment supérieur. 

5- Dans une poêle, faire chauffer 2 
cuil. à soupe d'huile d'olive. 

6- Ajouter l'ail finement émincé et 
le faire rissoler 1 minute. 

7- Ajouter les moules décorti-
quées, les calamars émincés ainsi que le 
crevettes roses décortiquées. Poursui-
vre la cuisson 2 à 3 minutes. Assaison-
ner de sel et de poivre. 

8- Laisser tiédir légèrement et ré-
partir les fruits de mer sur le disque 
pâte crue. 

9- Ajouter 3 à 4 noisettes de crème 
fraiche épaisse. 

10- Saupoudrer d'origan séché...
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Recettes

Que faire pour lutter contre la 
haine? "Aller voir la réalité du 
fascisme", répond Rachid Ze-

roual, leader du principal groupe de 
supporters du club de football de 
l'Olympique de Marseille (sud-est de la 
France), qui a embarqué, avec un rab-
bin, des jeunes au camp des Milles. 

Ce rabbin, Haïm Bendao, recon-
naît qu'il avait "un peu une boule au 
ventre" en arrivant avec cette soixan-
taine de supporters des South Winners, 
âgés de 15 à 25 ans, dans cette ancienne 
tuilerie située près d'Aix-en-Provence (à 
25 km de Marseille) qui fut pendant la 
Seconde Guerre mondiale un camp 
français d'internement avant la dépor-
tation d'environ 2.000 juifs. 

Mais très vite, l'agilité de la média-
trice accompagnant le groupe fait que 
les blagues fusent et il glisse: "C'est au-
delà de mes espoirs", les supporters 
réussissent à "sortir du pire par le sou-
rire". 

"Et si je me mettais à tenir des pro-
pos racistes, vous feriez quoi?", de-
mande la médiatrice. "Je te 
questionnerais: +pourquoi tu dis 
ça+?", répond l'un. "Faut partir dans un 
débat pour lui montrer ses torts", ap-
puie un autre. 

"Et on risque quoi à faire ça?", leur 

demande-t-elle. "Rien!" répondent les 
jeunes, prenant conscience qu'il n'y a 
pas de petit acte de résistance. 

Et tous éclatent de rire quand l'un 
des anciens demande s'il peut en venir 
aux mains, comme l'avaient fait les 
Winners dans les années 80 pour chas-
ser les "fachos du stade". 

"S'il y a un groupe qui s'est démar-
qué, qui a lutté contre la montée du fas-
cisme dans les stades, c'est nous", leur 
rappelle de sa voix rocailleuse Rachid 
Zeroual, figure des South Winners, le 
groupe aux 7.500 membres qui en-
flamme le virage Sud du mythique 
stade Vélodrome de Marseille. 

Aujourd'hui, il souhaite qu'"ils en 
prennent plein la gueule" dans ce lieu 
mémoriel pour se rendre compte de la 
"réalité" du fascisme, dans le contexte de 
montée de l'extrême droite en France et 
des actes antisémites consécutifs à l'em-
brasement au Proche-Orient après l'at-
taque sans précédent du Hamas contre 
Israël le 7 octobre 2023 et les représailles 
israéliennes très meurtrières à Gaza et 
au Liban. 

"Je veux pas que ça dérape et j'avais 
peur que ça débarque à Marseille, que 
les jeunes s'entretuent pour des his-
toires qui sont lointaines et dans les-
quelles, en fait, ils ne  

comprennent rien". 
La cité portuaire, qui a accueilli des 

vagues d'exilés d'Arménie, d'Italie, du 
Maghreb, compte aujourd'hui les com-
munautés juive et musulmane parmi 
les plus importantes de France. 

Depuis toujours les groupes de 
supporters de l'OM affichent des va-
leurs fortes d'antiracisme mais "lors de 
déplacements, on est confronté à des 

groupes qui ont des idéaux fascistes, on 
voit des saluts nazis", raconte Jules Si-
truk, 26 ans. 

Mohamed-Ali Ahmaidi, 21 ans, se 
dit "touché" de traverser les allées du 
camp, glaciales en ce jour de mistral (un 
vent sec venu du nord), et d'imaginer 
les internés dormir sur ce sol rouge ar-
gileux et poussiéreux où tout le monde 
toussait et crachait du sang. 

"Il ne faut pas tout le temps croire 
ce qu'on voit, surtout sur les réseaux, 
sur les téléphones. C'est très important 
de savoir ce qui s'est passé", estime-t-il. 
Pour lui, il faut que dans le stade on 
puisse continuer à "manger ensemble, 
boire un coup", sans oublier surtout ce 
que "chacun peut apporter à l'autre". 

"Le communautarisme est de plus 
en plus présent parce que les gens ne vi-
vent plus ensemble", embraye Emma-
nuel Cayo, 26 ans. 

Le vivre-ensemble, une obsession 
chez les South Winners qui multiplient 
depuis le 7 octobre 2023 les initiatives 
pour éviter une importation du conflit. 

"Si on exportait la paix plutôt ?", 
sourit Haïm Bendao, kippa et tee-shirt 
noirs assortis et veste kaki, qui officie 
depuis 25 ans dans les quartiers Nord de 
Marseille et est une figure du dialogue 
interreligieux dans la ville. 

En janvier, ils débrieferont cette vi-
site. "J'ai envie que ce qui doit être dit 
violemment ou pas violemment soit dit 
(...) Je veux arriver à cette discussion sur 
le conflit israélo-palestinien et qu'on ne 
mélange pas tout", espère-t-il. 

"Si ça en fait changer un sur les 60, 
c'est toujours un de gagné. Et ça en fera 
réfléchir beaucoup", conclut Rachid 
Zeroual. 

Des supporters de l'OM au camp d'internement des Milles pour "pas que ça dérape" 

La sonde Parker de la Nasa a tutoyé 
le Soleil passant mardi, veille de 

Noël, plus près de l'astre qu'elle ne 
l'avait jamais fait auparavant afin d'étu-
dier son atmosphère. 

Lancée en août 2018 pour une mis-
sion de sept ans, Parker doit approfon-
dir les connaissances scientifiques sur 
notre étoile afin notamment de percer 
le secret des tempêtes solaires, qui peu-
vent avoir un impact sur les communi-
cations terrestres. 

La sonde devait passer à côté du so-
leil mardi à 11h53 GMT, à 6,1 millions 
de kilomètres de la surface de l'astre, un 
record de proximité. 

L'équipe de la mission doit toute-
fois attendre vendredi pour recevoir un 
signal du vaisseau, les scientifiques 
ayant perdu le contact direct avec la 
sonde pendant plusieurs jours en rai-
son de son approche du soleil, appelée 
périhélie. 

"C'est le moment où on se dit +on 
l'a fait+", a indiqué mardi Nicky Fox, 
une responsable de la Nasa, dans une 
vidéo sur les réseaux sociaux. 

"C'est un exemple des missions au-
dacieuses de la Nasa, accomplissant 
quelque chose que personne n'avait ja-
mais réussi jusqu'ici pour répondre à 
des questions de longue date sur notre 
univers", avait déclaré lundi dans un 
communiqué Arik Posner, scientifique 
du programme Parker Solar Probe. 

"Nous sommes impatients de rece-
voir la première mise à jour du vaisseau 
et de commencer à recevoir les données 
scientifiques dans les prochaines se-
maines", avait-il ajouté. 

Pendant son approche, Parker s'est 
déplacée à une vitesse fulgurante d'en-
viron 690.000 km/h -- ce qui permet-
trait de rallier Washington à Tokyo en 
moins d'une minute. 

Le bouclier thermique de la sonde 
a enduré des températures extrêmes 
d'environ 870 à 930 degrés Celsius, 
mais ses instruments internes sont res-

tés proches de la température ambiante 
-- à environ 29 °C -- pendant qu'elle ex-
plorait la couche la plus externe de l'at-
mosphère du Soleil, appelée couronne. 

L'un des objectifs de Parker, en 
s'aventurant dans ces conditions ex-
trêmes, est de comprendre pourquoi 
cette zone est curieusement 200 fois 
plus chaude que la surface de l'astre. 

Cette approche à la veille de Noël 
est la première de trois passages records, 
les deux prochains -- le 22 mars et le 19 
juin 2025 -- devant ramener Parker à 
une distance similaire du Soleil. 

Une sonde de la Nasa est  
passée au plus près du SoleilPizza aux fruits de mer 
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